
,. 

No. 1183 PRIX 5 PIASTRES Mardi 9 Novembre 1931 

\ ~ ..... . " 
-~ 
• 

DIRECTIDK : Bsyegru, Istanbul Palacs, Impasn OliVD - Ttl. 1'289 
RÉ\lAtTIDn: Bsrsket Zadmno.3~35 Maraarit Hartl n ~ki- 'Hl '9Z6B 

QUOT IDIEN POLITIQUE 

La Turquie sur la voie 
du développement économique 

et de la prospérité 
L'exposÉ dB M. Celâl Bnyar à la 6randE nssEmblÉE 

:~~ 8 
·i~•tio (A . .o\.) - Voici Je texte de qu'il n'est et ne sera toléré aucun ohs- ront organisés pour les relation• de~ 
~ ~r le'\, llii~istérieHe lue aujour- tacle susceptible d'entraver la march~ chefs et agents de police avec la popu 
~: 1t à la résident du Conseil Djé- de notre nation vers le niveau de la lation et pour leur~ devoirs et obliga-

. i!'1ora~ C.A.N. : civilisation et de prospérité qu'ell<' mé- lions envers celle-ci. 

0°"11t10 "1essieurs rite, constituent la plus haute garantie « Les _efforts concernant le recense-
~ >..tai: le. Présldent de la Ré· de l'atmosphère de sécurité et de stabi- ment, la gendarmerie et la polie<! seront 
. ' Ce d k, Je viens d'assumer la lité sans pareille qui existe dans la Tur- poursuiviS respectivement selon un plan 

1 ~ lltinl~t Conseil, et la liste du Con- quie républicaine. « Nous préparerons une loi générale 
~~~Ion tes que je lui ai présentée, c Ain.si que le dicte le programme du pour la règlementation et la sécurité de 
\i:\~Plll'obation. parti , nous considérons comme essentiel la circulation sur les routes et dans les 
'!~e11 té appartient • la nation !'autorité gouvernementale, laquelle sau- villes. t '°""~ . a vegarde. grâce à no17'! législation: '.es r é- c Bref, n~us continuerons de pour-

'-! ~0a"1eté appartient à la na.\ sultats de la révolution, la sécunte ple1-l suivre, avec 1 attention et les so.ns qu'il• 
%! ~~aire que tout gouver-1 ne et entière des citoyens et i'ordre na- requièrent, les travaux courants des or­

-,~ 1:0nro~•nt d'Hre constitué pré- tional, et .q~i ne cède devant aucun évé- ganisations du ministère de !'Intérieur 
~ "'ltf!a.llt éll\ent aux dispositions de 1 nement m elément. afin de permetlre à ce dernier de s'a~-

tt 111;e:ta1e, son programme à la Administrations provinciales quitter, dans les formes les meil!eures 
1 C>~ elltande un vot<> de con- et Municipalités sur une grande échelle et d"me façon 

lt da.Ils méthodique, de son rôle de guide dars 
. ~~Cette intention que je m e c Suivant l'inspiration de notre Chef, le pays. 
'14ct ltl'illctl·"otre honorable Assem- nous accorderons aux administrations AFFAIRES SANITAŒES 

'~ lit"'- -ll\ant respectueusement provinciales et aux municipalhés d~s 
~Il\ d' îtr t t t Natalité et hygiène publique .. •nt devant chacun de missions, en vue accro e e ou spe-

• )&: to11~.... • ., ,.... cialement, d 'as.surer la vie à bon mar- • Les affaires sanitaù:l>s : Elles co.ns-
::._~ o,., tituent une question nationale sur la-

t 1 • 'n'ont elllent~ de parti comme .. ' quelle no.us nous arrêtons avec l'impor-
•; ~"'- l>as de progra>t>me par- • tance qu'elle mérite. 

t :-i:ra~ ' c Nous continuerons la politique de le '"llle q "ls • · 
~ llro u 1 aur~nt a sm· donner une extension méthodique aux 

~i 11 t>arlr•tnrn~ réaliste et dy- travaux de cette nature. 
Io..~' ~t tep ~ ltépublicain du Peu- c L'augmentation du nombre des ma-
('lolln Re ellr enté puissamment et \ernités et des dispensaires pour enfants 
!i°'b~~t· ll\1ros personnes et dans et dl's institutions sanitaires pour la mi-

. ·~ et orale de votre hau- se en oh.<ervation d~s nourrissons fon-
;~~ ~1 la v jUi concentre en lui dées jusqu'à présent en vue de la con-

\..4 ~ ~. 0 0nté de la grande no- scrvation de la vie et de la santé de la 
.\~°"v•rn mère et de l'enfant. 

4. c loll~:llI•nt, à la lumière des c La fondation d'écoles de sage-fem-
'i ·~• 1r;b1•lltales donnée> du mes. pour la formation de sage-femmes 
~'ll~' de ~~e Par le Chef, viednt qui auront à donner sur place l'assistan-

• ~1, • q l accomplissement e cr que réclament les cas d'accouche-
.,,, i.~loii le Pr~ Pourrait é~alement ment. 
"'l, ' 4 ~I &rarnme d'un• < Tur- c L'accélération en vue de doter de 
~l~ libs forte, toufo:.irs plus médecins les chefs-lieux de kazas, des 
'~l;,..1• te et indépendante. • mesures arrêtées pour élever au nivea~ 
• "'lis • • éd ~~. llldlSpensabîes des exigences, le nombre des m ecins. 
li,,,"'!ltl. « La réglementation, à l'effet d'amélio-
. "li ?l ~Poq rer la situation sanitaire de nos viiles. de 

·~~the •nue dans l'histoire n 'a nos bou'rgs et de nos vHlages des travaux 
.',& r,•v;lle •itemples instructifs. d'adduction d'eau potable, d'installation 
'\ ~q~e ~~nts divers ~t en lut- d'abattoirs techniques et autres qui in-

' !Ji 1 ci:de lu après-guerre, confir- téressent la santé publique. 
~ ~ll ,resse de la révolution c L'augmentation du nombre et des \'b lollrs e Ses pas. M, DJELAJ, BAYAR, P<ésidcnt du con .. u lits des hôpitaux relevant des Vilayet< 

'I lq le~~ de' ch la réalisation d'un ché, dans notre grande lutte pour le re- et des municipalités. 
"1 ~llt <>ses est indispensa- « L'intensification, dans les limites des 

'1~~%r eit•~ur être P.lus fort , dressement. al po5'ibilités techniques. de la lutte scien-
"'1'! c Les princip es questions que , nous 

• r en nation avan- à 1 tifiquc entreprise contre le paludisme. 4': li• voulons résoudre, soumises un Pan, 
•l;i· ··~ tg le trachome, la syphilis, la tuberculose. ' "'h·1. 1t che a l 1 · t sont les suivantes : , .... 14,, ~ • uss g or1eusc c é t • • c Tous ces problèmes constituent la 

~ -~ "' • ern Ji à • Nous nous efforcerons de pr sen er a h 
, ._ l!t.. •~,..i 1 P e temps, une • tac e principale à laquelle nous nous 

• ;~•tatlo OUrde, n'ont Incon>· l'Assemblée, au cours de la presente :ittaquerons avec méthode pour en 
1...,'°" ,_. Il. session, le projet de loi sur !a sécurité 1 

' "'"' ""'ellt a,gurer a prompte réalisation. 4 .,."Plia les efforts et les sa- agricole, laquelle est une matière qui c Nous maintiendrons dans leur état 
·~~~li"'- Coltsid~ur 'la réalisation réjouira nos producteurs. actuel méthodique les affaires de l'immi-
~-;:le, Ils ;ée comme une né· • Les Municipalités seront amenées à gralion confiées au m@me département 
\ •. ~. r rap estent toujours très préparer un plan de travail de cinq ans. et nous accorderons aux Turcs venant 

·.·•1 i'll Port au but national les question.< roncernant les cartes géo- de l'étranger. dans la mesure de nos pos· 
, ~~~t~gll'1. graphiques, les plans de reconstruction . sibilités financières, l'assistance et les 

~t • l\o,,_ de ces idées fonda- les eaux. l'éclairage, la canalisation la facilités nécessaires. 
· •te "" n à culture et les sports, les jardins d'en- f •, ,. •1, 1 nc1r0 OtJs mettrons llis c D'une açon générale, nous adopte· 

'\;•tt.; . .'e p~~ l\s comme base de fants et en un mot, l'embe . sement et rons avec méthode une politique de re-

~• t.~I '" le J l'hygiène des villes, seront réglés selon 

S 
""h . . Programme et e peuplement vaste et de grande enver· 
'· n1 un plan et ces plans seront préalable-
"'• ,%e gur. • ~ •. 1 •sPri'at"ancée, la célérité ment soumis à l'étude et au contrôle 

~ li 'l' de 1 d'u~ bureau technique central, lequel AFF AIRES JUDICIAffiES 
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ET FINANCIER DU SOIR 

Un VDJDDE d'étudES d'Dtatürk 
En DnatoliE oriEntolE Bt méridionolE 

Ankara, 8. (Du correspondant du 1 Conseil, .il. Ce/dl Bayar, le ministre de 
Tan). - Il es/ probable que 110/re pré- /' //1ttrieur et secrétaire général du parti, 
side11t de la République entreprenne ces N. Siikrii A·aya, et le ministre des Tra­
jours-ci un grand voyaqe d'enquête en vaux Publics ,If. Ali Çetinkaya accom­
A11atolie orientale et méridicwale. Au paq11ero11t Atatürk au cours de ce 
cours de ce voyaqe, noire qra11d Chef voyaqe. 
lrave1 sera vraisemblablement notre ville le ministre des Travaux Publics pro­
en se rendant à Mersin ou Antalya en cedera à rmauguratio11 des travaux de 
bateau. 011 apprend que le président du la ligne Diyarbekir-Cizre. 

sur celle d'une expédition plus sO.re et !ide pour la patrie, que chaque famille 
plus rapide des affaires. de cultivateurs turcs possède de la terre 

Un spécialiste pour l'Exéeutif suffisante pour vivre en travaillant. 
, Instruments de travail 

c Pour que cette réforme nuisse etrc .
1 complète et définitive nous-inviterons un < Quant aux instruments de trava1 • 

spécialiste versé dans )es affaires des 1 n sera pris des m,esures, tan: lég~les .q~e. 
bureauX exécutifs de la justice suiss~ techniques pour 1 a~gmentah~o. l ameho: 
d t J lég' 1 ti lat' · de ration et la protection des mstrument 

b
on , al i;;tra on y re ive a serv: 1 de travail. de tous les cultivateurs en 
ase a a no e. é , 1 •·ts · t tit g ds 

A è t ·1 · ti ux sur l'or g n~ra . qu 1 smen pe s ou ran c pr s un rava1 mmu e ... - . 
ganisation des bureaux exécutifs et a- cultivateurs. . . . . 

' · fi é 1 be ms· our • On travaillera à créer les poss1b1htés pres en avmr x es so , on P - . f ·u d 1 · 
voira à ce que cette organisation devlcn- pour q~e la plus petite a~ e e c~ hva­
ne apte à faciliter les relations des cito- ! teu; pmsse posséder une parre de betes de 
yens avec les bureaux exécutifs. trait. la préférence étant accordée au che-

Les flagrants délits v~. On travaillera,s~ant un nrogrammo 
« On a obtenu des résultats positifs établi, à remplacer les instruments agri­

de IR loi sur les flagr~ts délits; On pro- ! coles primitifs. se trouvant ent~e les 
posera un nouveau proiet élargissant son mains des cultivateurs, par des mstrn-
domaine d'application. - i ments modernes. 

c ,Des a~antages ont pu être obf:<'nus 1 c Le Chef a dit : 
de 1 empl01 des condamnés dans divers, c J'estime que Ta charrue métallique 
travaux et pour les employeurs et pour est sn général, ce qu'il y a cle plus pra­
les condamnés eux-mêmes. Il a été dé- . liq~e et utile pour les paysans . Les tra~­
cidé de les employer dans une mesure 

1 
teurs peuvent être recommandés aux 

encore plus large notamment dans les !-'rands cultivateurs. Au Vl1lage et dans 
exploitations ~inières. . • . . . i les groupes de villages rapprochés, ~'usa-

« Ln base dune soc1éte c1vilISéc r.on- · g~ en commun des batteuses rnécan1ques 
donné différentes directives. Cflos direcf.· devrait être généralisé de fac:-on à deve­
ves qui seront entièrement réalisées d'a- 1 nlr chez ]es paysans une habitude à !a­
près un plan, peuvent être groupées de , quelle ils ne sauraient renonoer. • 
la façon suivante : 1 Division du pay.o en n!gions agricoles 

- Ne pa• laisser de cultivateur sans
1
.. N d à fforts l'arien terre « ous onnerons nos e -

·A """• t '1' t té tation qui les fera aboutir 11 CP résu1tat : - u11;11·•• n er1 a:mt: iorer e pro geT · 
les instruments de travail, 1 « Le Chef a déclaré : 

- Prendre des mesures spéciales d'a· c TI im!'orte de diviser le pays en r~-
près les régions agri 1 1 gions agricoles en tenant compte du cb-

Et nfi co ""· d t' mat. du régime des eaux et ·cle la fertili-
- e n aSSlll'eT une pro uc ion t. d I 
bd bo euso.> 

a on ante: . nne et à ~n mareh~. , 1 c Cette voie qui facilitera le mouve-
. « Le prmcipe de n~ l~er auc~n c;u ,. 1 ment d'un relèvement agricole rationnel. 

bvateur sans terre s appuie sur 1 art~cle 1 sera suivie. Les conditions propres à cha-
3~ du prop-amme du parti. Cet artid~ 1 que région, ainsi que la fonpP d'agricul­
stipule qu 11 faut rendre chaque cuHi· !ure et les variétés de la production se­
vateur turc ,.Proprié~e de t~rre s~H:-1 ront fixées . Les proçammes y afférents 
s~nte et q~ il faut éd1cte-r des ~ms. _pe- seront élaborés et les mesurçs légales et 
ciales sur 1 expropriation pour distribuer 1 techniques nécessaires pour les réalisa-
des terres aux cultivateurs qui en sont 1 1· t lses · é b ions seron pr . 
pr1v s. Nous considérons comme une a- (Voir la suite en 4me paqe) 
se de r~construction et un fondeemit so· 

UnE démarche soviétique à RomE à propos 
de l'adhésion italienne au pacte 

contrE IE Homintern 
sont prèls et décidés li défendre leurs 
droits et leurs intérêts vitaux '" 

Un commentaire de la"Tribuna" 
Rome, 9.- l'ambassadeur des So· 

viels N. Boris Stein s'est rendu hier à 
Palazzo Chigi el a protesté auprès du 
comte Ciano contre /'adhésion de /'Italie 

Rome 8. - La •Tribun~· constate 
au pacte germa110.nippon contre le Ko- qu'en présence du pacte auti-commu-

Les ports gouvernementaux 
Espagnols 

à partir 
seront minés 
dB demain 

B erlin, 9. - L'amiral ,commandant 
les forces navales nationales com­
munique qu'à. partir de demain, 10 
novembre, les côtes de l'Espagne 
"rouge" seront minées. Avis en est 
donné à la navigation internationale 
qui aura à éviter toute escale dans 
les ports détenus par les go11verne­
mentaux. 

LBS OPÉPations BD COUPS 
Le communiqué officiel de Sala­

manque signale que le calme a ré­
gné sur tous les fronts sauf ~ur l'un 
des secteurs du front d'Aragon où les 
nationaux ont amélioré leurs posi­
tions. 

-· -~ · ''W7"' " - • 
M. Numan Hifat MBnemsnciogf u 
est parti hier pour la 5yriB 
Le secrétaire politique du minisUire 

des Affaires étrangères J\L Xuman 
Menemenciol!:lu a entrepri• h ier son 
voyage annoncé en Syrie. ~n vue de 
rendre à M. de Martel la visite qu'il a 
faite en Turquie.Il se rend directement 
à Beyrouth. Il y sera reçu par le pré­
sident de la Répuhliquo et par le pré . 
sident du Conseil syriens e t y aura des 
entretiens politiques. 

Suirnnt les nouvelles qui parvien­
nent d e Syrie des préparatifs y ont 
été faitg en vue de celte visite. Une 
r~u11ion extraordinaire a eu lieu a~ 
palais de la Présidence de la Répulili­
que srrieune nu cours Ù9 laquelle on 
a fix~. en principe, les questions qui 
devront faire l'objet des pourparlers. 

:\!. Menemenciog-lu est nccompa­
gnô por l'un des directeurs génMaux 
et,un des chefs de section dü ministèl'e 
das Affaires ~trangères J\DI. Esal et 
Rifki Refik, par le chef du bureau 
parlicuher dn ministre M. Cevdet et 
l'aid~ de camp d'Atatürk ~I. Cevdet. 

Au retour, la délégation tui·que pas­
sera par le Ha ta y . 

A Sùn départ, M. Menemencioglu a 
été salué par le présiden-t du Conseil 
111. Celùl Bayar, le ministre des Af­
faires ~trangèrcs, le Dr Aras, l'amba~ · 
sadeur de France ;\!. Ponsot et le• 
ministres des Etats membre~ de l'E11-
tente Balkanique. 
~---

La crise belge 
Bru:.elles, 3. - On contmuo à for 

muler des hypothèses au sujet de la· 
composition éventuelle du nouveau 
cabinet .. Il semble à peu pros acquis 
que M. Spaak abandonnera le porte­
feuille des Affaires étrangères pour Jo 
céder à M. Pierlot (catholique). Il y nu· 
ra aussi semble-t-il un ministre sans 
portefeuille catholique. Les Finan~es 
seraient confiées à M. de ~bn. socia­
liste ; !'Intérieur et !'Instruction pu­
blique il. des libéraux. 

Interrogé par des journalistes ~ers 
une heure du matin , 1\ l'issue de ses 
consultations avec les ministrables, 
:'Il. Spaak a déclaré qu'il poursuivra 
ce matin ses entretions. 

- Y a-t-il accrochage ? lui a-t-on 
demandé. 

- Les nccrochages, a rérondu M. 
Spaak, <lll finit toujours par les r~­
soudre. 

·~s ~ •lle poursuite a tel que l'a indiqué notre Clief, aura Pour 
~ q~.~ ~li!1e: ~:ro:~tr1:' t;:;:~: mission c d'éclairer et de guider d'une 

mitern. Il a communiqué que le qou;,~r- niste sign6 à Rom~. la presse anglaise 
11emenf de l'U.R·S.S. estime que cette se livre à des prévisions et à des in-

Les lois de fond et de procédure adhésion serait con/rmte au traite ita- terprétations catastrophiq:ies. On 
•Je passe à la Justice. Io-soviétique de 1933 el constituerait, croit discerner sous les lignes du pacte 

La conférencB du Pacifique 
SBPD-t-ellB mise BR VBillBUSB 7 

·Î:.. ~~e c~"'"'ll.rité et cultur<> façon continuelle, nos Municipalités. > 

, --"l'it~l•lla~:e de cette ampleur La vie chère et l'embellissement d~ nos 
~~~ de8 rosa continuité e'; sa villes ~ commencer par Istanbul 

~;ll6rat~Ultat.s devant être c Les Municipalités recevront des 
-~4;; de,,0 

10ns futures, l'élé- missions effectives dans les quest:ons 
t 11•t i:t avan~s tenir compte au concernant les habitations. Les bâti-

1 ·~ '• l ~ltur toute chose c'est ments, les vivres et boissons pour assu-
li.,' · "l'>t 0001!\1>1;° du pays. !li~n ne rer la vie "1 bon tnarché a;;,si oue les 
.. ~~Oil~ •

1 
•ans ~ns sécurité. Nul problèmes etls que l'application de la loi 

~t b,;l\ a bas:ufture. Sécurité et sur les poids et mesures, pour assurer 
1 ~l· ·~ ~· et d 0ndam~,.,tale de l'honnêteté dans le commerce. 
~~lllttr>...'.1rable. c Des mesures seront prises en vue 

1 ~11 ~, t6 îo~~~«lls d'augmenter les revenus municipaux et 
\·~·11.:· >..~ ,,_. l'll<!tnentale pour assurer le transfert graduel, au>r 

~,~~ei ""lttt d f Municipalités, des transports, su~ terre "tle : e vue des a · 
)li • di.~. d•~- et sur mer dans les villes et d'autes ser-

~'hit t Proh]~ la Turquie ré- vices publics ayant un caractère com­
~"'ttt11~l\g•nt ll!bes de politique mercial. 

~~-Il,; 
1 
tit 1 eaucoup de Pa"s c Une aid<' sera accordée par le budget 

J'l!~~~~r l?.';uv Préoccupatio;'..J; de l'Etat pour l'embellissement, suivan! 
-... "• d ern un plan. de nos ville!!. à _comm. ence.r Pa~ ~ • t11r u n ernent L'as- 1 t t 
~ ~ c "'1 Î0uverneme~t turc Istanbul qui, par eur si ua ion geogra-
!'(~e~l'it~ •ttnaintien de l'at- phique et leur beauté natw::elle •ont sus­

lt ' Jlo e de stah'l'té b- ceptibles d'attirer des touristes. 
\..~ ~dl . Ur - 1 a ~-- . 
1 ~ lti \'iduen~~e l~s activités Police et gen ....... ~ene 
~1~ d:• conu Puissent, dans c Nous étendrons J'organisa-tion poli-

'<l-'tt r~lt nuer sans relâ- cière citadelle jusqu'aux kazas et la PO· 
"llii du ats fructueux. lice municipale sera assurée par des 

Chef affirmant agent.. de police. Des cours spéciaux se-

• Messieurs, ïl des tendances antibritanniques ou Bruxelles, 9.- La conférence du Paci. 
c L'attention que nous attril:mons à la par ai eurs, un acte inamical envers la anti-françaises.'l'out cela.dit le journal, fique reprend aujourd'hui ses fravuuz , 

sécurité du pays, nous l'attachons égale- Russie Soviétique. le comte Ciano a est absolumont arbitraire et faux. Etk est convoquée en seance li J 6 heu­
ment à la sécurité des individus. Cette repoussé cette protestation en soulignant Le pacte, - qui est purement anti· res. ,lf. Eden assistera ri la réunion. On 
sécurité se manifeste au plus haut que le pacte ilalo-qermano-;aponais n'es/ communiste - demeure maert à tous suppose que l'on proposera la cons/ifu-
degré sous la garantie des lois de la Ré- diriné contre aucune puissance el par l!ls pays qui voudraient y adhorer. Ce- . d' . é 

hl . t t d " • 1 u t pas llon un comlf permanent qui aura pu ique urque e e ses juges. conséquent ne l'est pas non plus con fr. ci d~m?ntre bien qu i ne pour•. ' 1 
c Les lois de fond et de procédure se , S . • d'obi actifs secrets. Il faut a1ou.te1 que e pour mission de suivre l'évolut1on ulté-

raportant à la sécurité et aux droiu in- I U.R .. S. en tant qu Etat. Komin tern n'aurait pas. persisté dan.s rieure de la situation en Extrême Orient. 
dividuels doivent avoir pour fondement.< On dément, da us les mi fieux politi- / 8 00 muvro néfaste. s'il ne po~va1t . ~ . . , . _ 
la facilité, la célérité, la clarté et la pré- ques italiens, la nouvelle suivant /a compter sur de pareilles ori?nlal1?n.s Jaz à l_axrontière d Ara~1e. Selon. le 
cision. quelle le retour à Rome de /If. Mussolini 1~6gatives de la part des nations c1v1- même JOUrnal la semaine dernière 

c Ce sont là les directives du Chef et · . . · · !lsées. un char d'assaut, de nombreuses ml-
elles seront :cotre guide dans nos affai- qui ~e trouvait depuis la v. lie a For/I, Le com munismes n'est pas une menace trailleuae3 et mille caisses d'armes et 
res judiciaires. L'interdépendance des ser~1t .en connexion avec Il demarc lie lointaine et. théorique, C'est un eau- munitions seraient arrivées à Djedda 
dispositions juridiques et des affaires somelique. che~ar qui pès_e sur les pe~ples et Ce matériel de guerre aurait été 
commerciales et économiques e.st indê- L'axe dev·ient tri·angl" attemt 1e~ racmes de 1a_ vie euro· distribué parmi le• tribu• concentrées 
niable. Nous nous trouvons devant la li péenne et mondiale. Croire, comme à 1 f tii!:re D'apri!:s les nouvelles 

écessité de mieux adapter notr• légis- Nwticlt, 9.- !Jans le discours qu'il a l'Antgleterre,
1 
q~e t l'on est .i'.11munisé p..:..e:':es a~ journal "Arhan" une 

talion au développement économique du pro11011ct! li l'occasion de l'mmiversaire du con re é~e m~ ces ~ne pe~mmeu.se ;n- bande arabe tenta de pénétrer dans 
pays et les exi. ·g~nces, ~u mouvemer.t monument du 9 Novembre 1923, après compr iens1on qui peu avoir es al . d ouvernement d'Amman 
économique d auiourd hm. Nous somm•s . . . . ,, . pires effets. le P a•• u g 
décidés à terminer nos études sui· la lé· avoir releve la porter h1stor1q11e ue cette mai• elle dut battre en retraite par 
gL<lation du commerce terrestre et mari- date, /If Hi/Ier a par/ee de la situation i1 1 f t" t 'ordan'rennB suite de l'arrivée d'un détachement 
time et à soumettre les projets y relatifr actuelle de l'Al/emaqne. li a di! 11otam- " D ron 1erB ransJ britannique.Une bombefutlancée COD· 

d !' é à J G l .~, .,, an tre le sii!:ge du club où se trouvaient au cours e ann e courante. a ran- 111e11/ : " L'axe europeen Berlin·Ron1e Caire, 8. Le j ourna · .... sri -
de Assemblée Nationale. On n'a pas be- s'est transformé en Ull grand lrianql• nonce que les a u t orit és britanniqu.es le gouverneur et le commandant de 
soin de s'arrêter sur l'importance de la . . . . . suivent avec une inquiétude crois la police. Elle ne causa aucune vlc· 
réorganisation des bureaux exécutifs et de politique rnondwfe. les /rois /;fats ante l'affluence des tro 11pes de Hed- time. 

• 
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Le mardi médical / La rÉCEption d'hiEr 
~s Bnnemis ''ft0s à boPd dE l'"Ankarn" 

suivants'' du coeur 
Aprts l'arliriosc/érost, t1111t1nit \'o f du cci>11r, 

VOifi .us auJrts aduersairts : 
Tyroidll-Jne. - Vaus Jou1JL11t:.-r'"us de ltlle 

"' vos con11aissanct.s qui a /ts yeux û //tur dt 
lift, lt nez t//ilt, lt.s chtvtuY fi/açse.s et qristf­

lrts, 111 ~au sèc/lt el lt cou gros d la bast ... 
s~i/ n'a pas un vérilabl~ goitre ? Oui, vous 
lJous tn souvt11tz parce qu'il vous t1 dit 1111 jour 
fU'on lui a pris la ;tf, B. tl qu'tllt a aug1T1t11fl. 
C'est 1111 hyper/yroidit11 co111pliqué dt Bassedo­
uiJjmt. Sa glandt /)-roidt fabrique JOns inltrrup-
11011 un poiso11 qui active dans l'orga11iJ111t t'tlle 
co111b11.)/Îon que tious SQllt-:. co111111e 1/a11s un 
po'I' do11/ la soupape .strail toujours oui.•erte 
11 fui /1Jpction11'ri!il sans i11terruptior1 11i•ec le 
maximum t/t tiragr. 

Et ctlq_ ,,,. suffit pt1s: p11r su ile d i1n 1ntc11-
11i.sme qui n'tsl pas tucor' pl,.i11t111e11t t1/ucùli .. 
lt cœur prt11d pdrl d relit 11cli,1i/t1 el court juJ­
tiu'd l'lp11ise1nr11t. 

JI n'y" qujre dt /orn1t dt lro11b!t..s c11rtlia­
'/Uts qut l'on ne rt11co11/rt (lnnJ le l'rriJidis,nt. 

1:,·1 l'on arrh•r rapide111r111 ti et stade oil le 
caur nt su/fil plus d Stl ldchr. Le Ra.,stdowis111t 
.s'tsl COfftpllqul d'nsyslolie. Celle-ri lit' peul ;ire 
rtduiU par les l1J11Î1.J11t.s ordinaires. 

JI faut recourir l/Ul" 1llO)'tll5 r11dicau:r : opirn­
Jion ou it1U1011s ,.\'. Ces/ lt splcinlisle '/Ui l1011s 
~onuill1r. le cl1oil d faire. Qu'il 11011s su/Ji.se 
dt vous to11stilltr dt prendre 1111t dlcisio11 tl 
Till'._ide111enl. .\'(1ui1t11l, 011 laisse p11s.ft'r dan.~ 

l'ù1ctr/1Jude, su11s lt sa1.sir, le. 1110111ent utile 
tl unt fois re 11101nent passé, ltJ qulriJ011 11'rst 
p/uJ JosJible. 

• •• 
Je nt /airt qu'u11t r11pidt 111t11f11J11 dts Plll-

polsonnen1ents tl des toxi11e~. 
Cl JDUI dt.i ci1s rares Je 1nicrobt.s pt1tlloqf~ 

nts qui, rtpdudus d lrt1wr.s l'orq11uis1nt, 011/ 
lt11dance, à 1111 c~rtai11 1111untnl, ù _(f /i:ttr th111.s 
/1.s v""1ultJ du cœur (q:ii .sait pourquoi d ail· 
/turs .') c:o1n1ne le llirus r/111111alis1n11/ el y jlro­
duisrnt dt.s tlommage.s irréparables. Tout u11trt 
'jt le cas dts loxint.s qui, produite.s par lt.s 111i­
crobt.s dans /t.s fis.sus, st lanctul 1/a11s le sang 
en circu/11/io11 tl se /ixt11/ sur t."ertains lis.sus p.n1r 
/esqu'fj ~//e.s 011/ 1111t prédi!tl.lion pürliculit~rt. 
U '"s de lt1 '' Toxi11t dyphl~riqur" qui ilflll­
qut Joujour.s le cd·ur, p11r foiJ tle {t1ro11 irrept1-
bl~. e.s/ ch1.s.sique. 

l..'11t surveillance a/frutivt, une cure enlrtprise 
à /tnzps voilà ft 'qut Jez1rt1 pr~lrudrr du T11idr­
cin la /a1nillt du 11ru/adt dun.s cts tntJl11e11rt11x 
cas. 

* • • 
LA ~ypbill9. - JI /11/ un /e111pJ où 1'0'1 11'0-

sail mlntt pas l'appeler par son 110111, pe11t-êlrc 

pour nt heurltr sa stn.sibilill... .'1ainltna11/, il 
n't11 tj/ plur ainsi. On lui di! son /ail tll face. 
Ce .font lts m11ladts qui y qaqnenl. 

LA &yphili$ l".S' une 1nais, pour des rtJi.son.s 
dt co1nmodill, nou.s lui do1111ons 1/tS noms di/­
fértn/.s, Trl)i.S ,ft .sts varillis conlrib11t11/ Ir plus 
à 1/(ttrminer lrs 1noladie.s dt Ctrur : 

La •Jphilie llfrédilair• : 

la syphilis ntnl s,1;gnle : 
La syphilis iqnorit. 
L 't1111i Jecltur soit qu'il 11'trl qutrr tl'orq11nt' 

ou elle ne .se loqe ; mais dans le Ctr11r rllr> 
pri/~re (tllfOrt un ptfil 1ny1ttrt .') /'e11/fJllllOir 
dl l'uor/t, oiJ rlle e.ff coffunr elle: tllr. Lt.s spt!­
<ia/iJ/'s /'appel/e111 ct1rdiulroM.·· J;·1 et n'tsl pt1s 
pour l'o//t11.str ! 

C1.11n1nen(OllJ par lt1 prt111itre. 
Quu111J le 1nldt.cin .se hdst1rdt tl pt1rler ti111i­

demenl dt syphilis hlrltliltnrt lt nu1ladt .s'iu­
Jurqe. imfnanqu11blt,nt11t : 

J111po.s.siblt ! Je n't1i eu juurais 1111c11ne *llld­

IJi/,st11t1on •, 
JI'""' Jonc le calmer ... LA mithodt la 111til­

lturt co11si.sle pour lt 1nédtcit1 à avouer en 1011/t 
hurnililt qut h1 scitlltt ut connait qu'une par­
//1 ~ cts ,. man1feJ/alio11s ",tl ctllts-ftl encore tilt 
/e c11n11all qut. trè..s imparfaltt111ent. }falhtureust· 
111t11/ la riaclion JYosser111a1111 n'e.sl pas .su//i­
sam11rtnJ concluante. /;'lit est en difaut dau.s 
80 010 dts mani/e.ç/alion.( 11etltn1tnl .sypltillili­

fU'.J htrédit11irts. 
li foui dire 011.ssi que pdtllli lt.s .spé«ialistts 

il y tn " qui uoirnt pur/oui les Jy111pld111t.s dt 
la 1yphll11 et tl'au/rtJ qui ue leJ voient 1111llt 

Ptf.l'I ... Ct qui n'eJ/ pt1.s •prlcisé111tul P''"r (lrien· 
ltr lt p11/itnl ! 

JI .strait bon gut lt public se pénèlrt dt! celle 
t14>t,·Jrint que nou.s /'auiJllS tou.s, plu.s ou 111oin.s al­
tl1111lt ..• Pt1r111i tant d'qïtux tJ/-i/ pos.siblt qu'il 
11·1 tn ail paJ un qui t1it PiJS.SI par hl J 

Eu 10111 cas btuu'""P d'aorlitr.s d'oriqint iu­
(onnut t·ident dtl.ttutt ""' cure tu11i.~ypl;i/ilique. 

ÀU ~dttlltllr(ln/, tout 1nld~ci11 vouJ dird qu'i 
Jl.rl/,rt une 11ortite 11tlte1ue111 'YPl•ililiq111 ,; 1111e 
aortite qui nt l'tsl pas. 

UI &yphilis n1nt soignéç. - .1 Id pr~1nitire 
~llUQn't dt '" Jyplii/iJ, te palttnl _tl 11n 111~1nt11 1 
de paniqut ; un .soinbrt dére.spo1r ltt suit ... I.e 

1nalad~ parle dt .su1ridt, dt vie finie th". .. 
~laü qua11d l'arci<lent visible (ou 111ie11x pal­

pable) JOIJJ l't/ftl 1/e la •Prt1nièrt .siritn " dis­
paru uvec. /oui .SOll COr//qt des /aib/t.'i JÎ~/lltS 
d'ini.111sion ..• a/or.~ 110/rt palie111 pas.st 1/e la pa 
11iq1Jt d /'oplilni~·1ne le p/,,s irrt1i.son11ablt. 

Lts siqnrJ nt .sont pln.s Id pour aiq111llo1111rr 
SJ peur ; lt! r11.1/11dt!! qui s'.11/tndail d (l'.S pu.slults 
glJtlf.J, rt litt ro11yt, Cts pur11f.ysirs dnllllùli· 
qut.J do11/ p,1r/,nJ /,.s livrts .s 0t'lon11e que t"t soit 

Le dernier nô des bateaux de la 
Allas-Levante Linie, de Brême, qui 
deseert les ports du Levant et <Io la 
mer Noire de concert avec ln Deutsche 
Levante - Linie de Hamboug, a reçu 
le nom d'Ankara. Le baptfüne 
du navire avait ét6 offectu~ il y a 
quelques mois par Mme Hamdi Ar­
pag, l'épouse de l'ambassadeur de 
Turquie à Berlin. A l'oecasion de l'en­
trée en service de cette nouvelle uni­
té, l Directeur gén rai de la Levant­
Linie !Il. Jlleres el le commandant du 
navire, le capitaine de corvette do rô­
sorve Ilugs,onl donné hier à bord, un 
déjeuner !JUi a revêtu le caractère 
d'une sympathique et cordiale manifee. 
talion de l'amité turco-allemande. 

Le vaH adjoint ~!. Hüdayi Karata­
ban, le directeur du commiirce mari­
time M. lüfid Nec<let, Io directeur de 
la section d'btanbul du Türkofis M. 
Suphi Ziya, M. von Menlzinger, vico­
consul d'Allomague, ainsiquo do très 
nombreux journaliste avaient répo111iu 
!\ cette aimable illl'ilation. 

Dès l'abord, l'A11kam irnpros11ionno 
favarablemonl le visiteur par ln ro­
bustesse et Io trncé très modorno de 
sos lignes. 

L'étrave, couronnée pur les nrmoi­
rios de la ville do Brûms, n'est pas or­
filée mais arrondie, tout commo sur 
les grands transatlantiques modernes. 
Les omvres mortes ont <les lignes rn­
malisées, trapues, qui respirent la for­
ce. Celte impression n'est pas fausse 
d'ailleurs, puisqu'on nous a fait voir 
uno des grues qui soulôve sans effort 
des colis do cinquanl.tl tonnes. 

Le naviro est actionné par un 1no­
teur Diesel à sept cylindres.qui réali­
se avoc le mimmum de place - con­
dition essentielle sur un 11avire mar­
chand - le maximun de puissance : 
4200 JI.P. Cola assure au navire, en 
plein chargement, une vitesse moyen­
ne de Quatorze milles à l'heure qui lui 
permet de couvrir on onze jours le 
parcours Istanbul-Hambourg. 

Comme ses jumeaux, !'Ankara est 
un navir~ mixte, c'est-à-dire qu'outre 
sa cargaison de marchandises diver­
ses - il a une capacité do charge­
mo11l de 7.350 tonnes -il peut embar­
quer douze passagers. Ceux-ci ont à 
leur disposition dosjcubines aménagees 
avec goût et qui offrent tout le con­
Cort moderne. 

Les journalistes d'Istanbul ont visi­
té !'Ankara minutieusement avec au­
tant d'intérêt que de profit. Nous 
avons admiré notamment la fraîcheur 
surprenante qui r~gne dans les machi­
neries, où des chaudières béantes ne 
soufflent plus uno atmosphère d'enfer 
et où les tubes d'échappement des gc.z 
de la combustion sont entourés soi­
gneusement de matière isol&nle, pour 
éviter l'émission de toute chaleur 
excessive. Nous nous sommeq longue­
mo ' arrêté clevanL la complexité 
npp ... ronte, pour los pl'oCaneii quo 
nous sommos, cle11 manomètres ot dos 
appal'oil~ rio mosurngo ou de direction 
qui fait qu'un navire modor11e, comme 
l'A11k11ra, s'apparenlo par l'out.illngo, 
uvee un sous-marin cle grande taille 
ou un croh;our. 

Lorsque, de r0Lou1· de notre explo­
ration à travers los fonds ot jusqu'à 
l'extrémité de l'arbre de couche, nous 
nouil retrouvâmes autour de la table 
ornée de drapeaux turcs et allemands' 
uotre collègue .\I. Abiùin Daver u~ 
verre de vin do la .Moselle à la main 
répondant :1 l'allocution de bienvenu~ 
du directeur turc de la Société, .M. 
Molo dit notre satisfaction à tous. 
" Nous comprenons maintenant, cons­
tnt.a-t-il, que le gouvernement do la 
Hépublique a étil bien inspiré en com­
mandant à l'industrie allomaudo nos 
nouveau cargos •. Puis M. Breil, 
correspondant du D.N'.B., exprima sa 
joie de voir réunis à bord d'un navire, 
qui est un prolongement de I' Allema­
gne, les journalistes turcs d'Istanbul. 

On souhaita un bon voyage :l. !'An­
kara qui a appareillé efrectivoment 
hier soir avec uno importante cargai· 
son de tabac turc, pour Hambourg. 

Un annivErsairE historiquE 
Peschera, 8. - Le vingtième anni­

versaire de la réunion historique où, 
eontrnire1nenl à l'avis des représen­
t~nls anglais el français, le Roi Victor 
Em'!'anuel, III soutint la né· 
CCHSHé li or~anlser sur la Piave 
la li~no. de résistanca des ar­
mwes ital_ienno~ a él•i culéhré hier in r 
une ma111feslat1on solennello.Apr~s l'i­
naugurationd'une plaq.uc ci:mm6morn­
liveen bronze,sur 1 éd1f1ce ou se 1\(.rou­
la la rtlunion la manifestation •'e~t l'lil­
turée par un~ manifestation outhou­
sinsto rl'hommngo au Hoi. 

VIE L 0 (~ ~ \ . I"" I~ 
LE VILAYET 

Le renouvellement des permis 
de séjour des étrangers 

distinction do ]Jarcours. La Socit'•l6 
n'ayaut pas cru pourvoir donner suite 
à cette démarche, h Villo s'est adres· 
•ée au ministùre dos Travaux Publics 
Des pourparlers sont en cours ri c~ 
propos. 

Les rues asphaltées 
Pour éviter l'encombrement <lovant 

les guichets de la 4m.- . eclion do la po: 
lice aux ressortissants étrangers qui 
doive1ll échanger Jeurs permis provi- Nous avons annoncé que la l\luni­
soires contre des permis de séjour cipalité a décidé de déverser la cou­
définitifs et donuor aux autorités le cho d'asphalte, dans les rues clovant 
temps nécessaire d'effectuer les enre- être asphalMes, au dessus du pavage 
gistrements et formalités, la Sûreté a actuel de façon à obtenir un ensemble 
fixé des dates pour chaque arrondisse- présentant Ioules les garanties de ré· 
ment. Les étrangers devront donc se si~tance et de solidité voulues. Toute­
prêsenter aux dates indiquées ci-des- fois,_ il est des rues dont le passage 
sous. Passé ce délai, ils encourront los est mC>gal et ne présente guèro une 
pénalités prévues par la loi. 1 s~rface suffisamment polie ~our ser· 

Voici los dates fi K~es pour los vir de base à la couche cl asphalte. 

derniers arrondissements : 
Ile~ikta~ : 10 nov ombre. 
Usküdar : 11, 12 et 13 novembr~. 

Les Iles: 14 novembro. 
Eminiinü: 15 et 16 novemhro. 
l{acJiküy: 17 et 18 novemhro. 
l!'ntih, Bak1rkiiy, Eyup : 20 novom· 

Dans ce cas, on la remplacera par une 
couche de béton. Les pavés ainsi reti­
rés seront utilisés le long des rues 
d'importance secondaire. 

hro. 

La cour de la 8Uleymaniye 
L'Evklf a fait procéder il y a quel­

ques années ù une réfection fonda­
me~tale de ln mosquée Süloymnnyo. 
\lais la cour de ce temple étnit do­

LA MUNICIPALITÉ mnurée en l'élat,avecses dalles disjoin­
tes, corrodées et crevasées par le 
temps où, lei! jours de pluies notam­
mont,do v(lritablos Ines se forment.L'E•· 
ka[ songe à faire paver cette eour. 
Bravo 1 

La vitesse des autos en ville 
Ln Municipnlit6 a fixi\ lu vile•so 

maximum des moyens do transport 
motorisiis on ville. Ainsi, los autos, 
entre 2 el 5.000 gr. ne devront pas 
dépasser 40 km. ; les camions ol ca­
mionnolles, 20 km. Pour les camions 
entre 5 el 1.000 gr. la vitosso maxi­
mum ne devra pas clôpassor 15 km., 
el pour les camions lourds, de plus de 
8.000 kg., elle d~vrn demeurer inf'­
rieuro à 10 km. 

La vitea.so-limito pour les motocy­
clettes, à l'intérieur rio ln ville, osl lï­
xée à40 km. 

Hors la v1llo, autos et motocyclellos 
pourront fil~r à 60 km., autos, ca­
mioiio el camioneltes à 30 km. 

L~s autobus no devront pas dC>pas­
ser la \'ilosse maximum f1x(,e pour 
les camions en ville et hors de la 
ville. 

Mais ce n'est pas tout : si pénible 
quo cela doive ûtro pour Messieurs 
les chauffeurs, assoiffés do vilosso, il 
leur faudra rMuirn leur marohe - il 
n'est plus qui;~tion ici de vitesse ! -
à 5 km. dans les virages, à travers les 
passages cloutés, nu lieu de jonction 
des rues et là où dos écriteaux, ap­
posés par la Municipalité, recom­
mandant la modération. D~ même 
par temps do pluie, de neige ou de 
brouillard, les autos, autobus el les 
camions devront rcfréuer leurs ar­
deurs et ne circuler qu'au ralenti. 

Les contrevenanle à ces disposi· 
tions seront passibles d'amendes dont 
le montant sera doublô à lu seconde 
fois ; à h troisième, interdiction leur 
sera faite d 'exercei· le métier cl o 
chauffeur. 

Le nouveau règlement entrera en 
vigeur ù partir du 1er janvior pro­
chain et tou~ les représentants do la 
force puhlique auront la mission do 
veiller à son application stricto. 

La taxe sur les billards 
et autres jeux 

La taxe "llr los jeux devant être 
porçuo des clubs, cnfés. maisons do 
l'armée el autres institutions sembla­
bles a étô fixôe à 5 ltqs. par an pour 
les billards ot 3 ltq•. pour les jou& de 
tric-trac, de dan1os et rt'échecs. Los 
inléroilst1s devront se pré&enler eui.­
mtlmes au début de juin aux sections 
du fiso dont ils relèvent ot so fai•e 
délivrer contre paiement de ce droit 
une plaque en métal qu'ils apposeront 
aux billards et aux jeux en quest:on. 
Un contrôle général aura lieu en juil­
let et l'on prélèv~r:i une taxa double 
des propriétaires 'd'établissements dQ 
ce genre qui ne so seront pas fait d61i· 
vrer do plaque. 

On ne percevra aucun droit cles 

jeux de clames, échecs et autres uti­
lisés clans los maisons privés ot les 
salons. 

Les permis de circulation 
à. prix réduit 

On sait que la Société cles Trnms 
a accordé des permis de circulation 
à des prix réduits au>< élè9es des écoles 
primaires ot moyennes - et cela ù 
condition cl'ôtre utilisé~ par los intô­
ross~s pour le seul parcours compris 
entre leur logement et l'élablissoment 
scolaire qu'ils fréquentent. La l\luni­
cipalité avait demandé de lover c~s 
restrictions de façon à généraliser 
l'usage dos permis en question sans 

Des études ont été ontrnprisos à cet 
effet. 

La Porte Dorée 
Au delà do la porte de Yedikule. 

l'IIistoriqne Porto DorÂe l' AurPa 
~orin, il y a un café et quelques b~u­
t1q~?s dont l'aspect sordide jure s111-
guherement nvec le prestigieux passé 
do se secteur du rempart. La ::\Iuni­
cipalité a décidé de les abattre. On 
no saurait mieux faire. Elle songe 
aussi il amiinnger en cel endroit 
un parc. 

LES ABTS 
Les ballets de Florenoe 

Par suile d'une i11disposilio11 grip. 
pale subile a Bucarest de Mlle Sartorio, 
la directrice el première dameuse des 
Ballets de Florence, ln /raupe ne poûr­
ra Pa> arriver a11io11rd'h11i .i fsla11bul. 

Par co11séquen/ les représenlalions 
annoncées pour mardi el demain mer­
credi son/ ajournées d 1me date ulfé­
lérieure. 

Ceu.t qui voudraient se faire rem­
bourser leurs places sont priés de 
s'adresser aux guich~ts du T/lidtre. 

Les tréteaux d'a.rt de Paris 
Nous venons d'apprendre qu'une 

troupe les tréteaux d'art de Paris qui 
compte donner en représentation tles 
pièces classiques françaises, sera de 
passage à Istanbul au dObut du moiR 
de Décembre. 

Le public cl 'Istanbul, privé da trou­
pe fran~.aise depuis plusieurs nnmles, 
fera sonA nul doute 1111 accueil cha­
leureux à ces artistes. 

Un concert à la "Casa d'Italia" 
Dimand1e, H cri. aura liou à ln 

Casa d 'Ilalia le concert vocal ol ii1s­
lrumental <!011110 Miio \\'. Rizzo el Je 
trio A. Logothoti, :\!. Oopollo et 11. 
Bamherger. 
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Les réalisations 

Si vous voulez bien, nous dit M. C. 
Kutay dans l'Ulus, nous allons visiter 
ons~mhle la nouvelle gare d'Ankara. 

Disons tout d'abord que les fonçle· 
~1onls de cot édifice si imposant ont été 
1elés le 7 1u1llet 1933 soit approxima­
ttvoment 2 ans et 4 mois aupara1·ant. 

La gar~. le casino et ln belle place 
cr~ée suivant le plan de la ville ont 
couté 800.000 Ltqs. 

Devons nous pénétrer d'nbord nu 
salon des voyageurs ou au casino? 

L'un est plus beau que l'aulro. Dans 
l'un nous apprendrons clos chosija 
utiles dans l'autre nous nous rApO· 
serons. 

Or, la poussée du public qui est nom­
breux nous mène au grand hall pour 
les voyageurs. 

Ici lal température est toujours idé· 
ale. En été les grands vonttlatours 
nous raffraîchironl et maintenant les 
radiateurs uoue donnont une douce 
chaleur. 

Les marbres sont tollemonl blancs, 
tellement pr<'pres que l'on no s'y ha­
sardera pu avec des souliers salea; on 
y mnrcltern comme sur des tapis 
iraniens. 

On ne perdra plus du temps dans 
l'attente devant les guichets.Il y a en 
effet un guichet spécial pour chaque 
destination Pt les tourniq uPts q ni y 
d~iment accès sont assez largos pour 
laisser passer ii l'aise même ceux 
qui ont un certain embonpoint. 
. Pour peu que nous fassions atten­

tion à prendre notro droite dans la 
nouvelle gare d'Ankara il n'y aura 
plus matière ù altercations quelle que 
soit la foule du fait qu'on ne sera plus 
bousculé. 

Les portes d'entrée et de sortie sont 
placées clans la direction du mouve­
ment des voyngeurs entrant et sor­
tant. 

Mais ne nous attardons pas au hall 
si nous voulons avoir le temps de vi­
siter la gare. 

Entrons à droite dans les salles 
d'attente pour les voyageurs de It-e et 
de Ume classes. 

Ceux-ci ont déposé leurs bagages 
sur les tables situ~es au millieu. Assis 
à leur aise ils s'entretiennent tranquil­
lemenl. 

Au moment de quitter la salle d'at­
tente je rencontre une femme âgée 
qui avise quelqu'un à qui elle demande 
à voix basse pour ne pas être en tendue 
si on réclame de l'argent de coux qui 
sont assis daus la dite salle. 

- Non.~ladame, lui répond-on, vous 
pouvAz entrer et vous reposer sans 
rien payer. 

- Comme il y a encore du temps 
pour mon train je cherchais effective­
ment un endroit pour me repose1-.Que 
Dieu bénisse celui qui a fait construire 
un toi édifice ! ' 

Xou• roici maintenant ~u buffet où 
nous lronvous lout ce qui est u6cos­
saire 11. un voyageur. 

Ceux qui, vu la cherté des prix dans 
les wagons-restaurants, no peuvent 
pns r prendre loura repas 11 'ont plus 
besom de porter des vivres nvoc eux 
de la ville. 

Dans ce buffet ils trouve1·011l de quoi 
manger et hoire ot ce à trùs bon 
marché. 

T/administration des ohemins de for 
de l'Etat veilhl surtout à la modicit6 
des prix. En effet. alors qu'elle met à 
110\ro disposition des billets de voya· 
go qui sont los moins chers du mon· 
de, comment pourrait-elle nclmetlre 
l'exploitation dn public en ce qui con­
cerne les prix du buffet ? 

Continµant notre chemin noua nous 
trouvons daus un or.droit où nous 
lisoqs cette inscription : 

" Salle d'altenle pour le personnel 
des trains de réseno "· 

Ceci veut dire que l'oR a sous la 
main le personnel qu'il faut pour le 
cas où il y auroit lieu d'assurer le dé· 
part de trains supplén~e':11.nires. 

Dans cet immenee ecl1f1ce tout est 
calculé ot prévu. Dans cette partie de 
la gare il y a beaucoup d'autres bu­
reaux tels que ce~x des expéditions 
militaires, de la P.ol~ce m1Jitaire, du pos­
te <le secours sn111/alfe, de ri11specte11r 
général du mouvemem, du co11trdleur des 
trains etc. 

Avaut dt:1 monter, continuons à visi­
ter le rez-de-chaussée. 

Nous entrons a111si dans le compar­
timent du tilléphono automatique.C'est 
d'ici que sera régMe touto la 

, corresp-:indanoe intérieure de l'admi­
nistration. 

Id liJUl,rlt 111é1lrci11 pllrle1 il tJI vr11i, dt• 111.rslé· 
rieuses qla11dt'i saltllile.s, tl'adt•n11t·s épilro«ltdrt.s .M 
tli.. Jfu1.s p1Ji.!>q11'tlle.s 11e /0111p11s111al :' ... F.t d'ail- ' 
loura il ne faut tout tle mt:u1r pas crofr1' tout 
"''(.Ue di rnt los u1é,lrr111~ / .•. li y:_11 lt1 lftHstr 
u11111n. l'tlle-c: 1nt.1r1111e, il tsl i1rt1i, qru:lr/ur'.s 

ftoi:c .sur un fond b/d11, ... ,ifiliS t"l'S croix i4al1-

Mussolini fait une I 
excursion oÉriEnnE 

L'installation du central électrique 
ressemble à celle d'un grand combinat. 

I>e bonnes odeurs nous parviennent. 
Nous approchons de Io cuisine du bu[· 
fet pourvue <les inslallntions lea plus 
modernes. 

llltn( •nt /0111 pas Ju malu!. .. 
c·e~l aprts /11 •premiùt .~rit11 qui fait bla11-

fhir ces croix que l'on y pt11.st à 1101.t•(Ol/. Pt11/­
i(re y a·l-il tu unt trrtur?.~ Et l'on aju11rne la 
_feconde .slrjt, t11 alle11da111 dt dispoJer d'un peu 
plus d• wnpj ... 

Forli. 8. Le Duce, pilotant un 
trimoteur do bombardement, a atter­
ri ici à 13h.50; il avait qnillé Roma à 
12 h. 40. 

sa $Cie11c:e1 pour txpliquer l'iquivoque. Il dirt1 
que lt virus s ilablit pe11da11tl des années el iles 
anuie.s dans le.~ v1scère.s pour reparaitre (lauJ 
les lisJ11J plu.s succu/e11ts: (erueau, gra11ds l•ais­
-~eaux, û l'opprt1t:/le tle la «i11qua11lt1il1t .. que 

'JOfJ/O dt•.ç apr/ilr.~ t'I 100010 tli!s /Jt1ralysirsprq-

.'lùlhtur si le m11/adt arrive tl obtenir une ré­
uclio1111/qalil~. JI croit plu.f ù 1111 bo11/ ile /Hl­
p;,, qu'à /IJU.S les 111itlrci11.\ de ce 111011de. So11 
'"1J01U111111,nt tll Jhnp/e. Jl'tU.Urnwn11 ~ ltW.-

h 1 
'
" , - 1 qrt)si.•e; ,s,1111 /'œu(1re tleJ q·phi/i!l 11u1I .,\,Ùjlllc·.~. 4JP 1 1 ; t.tJWr•l@IJ. 11cg 1/1/M i'•lf , syp/f.i/iJ~ 

JI faudra toute l'au/oriJé du praticitll. /o't d~ !Jr. Vé.RIRJL'L'S L'inauguration du monument d'Atatürk à. Balya. 

A côté cloe la cuisine il y a un vaste 
emplacement. C'est un abri où t~us 
les voyageurs peuvent tenir i'< l'a110 
on cas de pluie ou d'une a~orse su-

bite. , nve enco-
Au rez-do-d1uusseo se i~~ ba a es 

re un grand dép<lt 1>our g g_ · 
MaintGnant mouton• nu llrem1or 

tlJge 01 Hsiton• tes ao Lres parties. 
Voyez lu public qui ee, trouro dans la 

~aile d'atte)llO rio la fI[p clas;e.~falgrô 
sa tlonsilr. il y Il encore da la plReo 
libre. L'endroit le plus inléressa1ll e~t 

Mardi 

du l 
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~L l~ou BEYOGLU ::!1l~i1:.~~~s~~~1~esé~~~~~ :~~~~t ~~:1 ~l·B BrCODOm·1qUB a riés. Ils désiraient remporter une v1c-

robe toire, obliger l'adtersaire à s'avouer 
vaincu... _ 

Bt f inoncièrB 
Elle se dit encore : 

d 
_ Ils me veulent trop de bien ... 

e Sot·re" e c'est ce qui fait tout le mal! 
Elle se leva, chaussa ses mules, se 

t glissa dans son déshabillé. A ce mo-'° ~0 ,1 -:---- ment, des C?UPS furent frappés à la 
lt 

1 
. DEl,TSCH. porte. Antoine parut, aur le seuil. .• 

' 
1a1t bientôt . _ - Chérie, fit-il d'un air embarras· 

li.et 4.tHoine dix _ans ,qu~ Made sé, il ne faut pas d'équivoque. J'ai 
li G Cl.au,line 

8 
lériel s _étaient _sé· pour toi une tgndresse infinie, tu ne 

~6"11 ro e rappelait fort ~ien l'ignore~ pas. Mais mon sentiment ne 
'it eq''l re~i:nnée, do leu! umon .. doit pas te paralyser. Je sais que ... là· 

q 0 ~•nt, la dtpoque elle fut encor,e bas ... tu trouveras plus de bien-être , 
•t,~lour, 0 sco_rde rageuse <\UI, plus de plaisir, un avanir plus bril· 

·01re avait~~~sait ses parents, l_ un lant ! Ici, l'existence n'eRt pas gaie, 
~Il rs. l:u divor fond~e ses. pu~riles pour une jeune fille de ton âge, une 
• 1na1 au . ce hl\t1f avait mis un belle i· aune fille comme toi. 

•.;:. PrG .t disputes des époux . . . . 
r;'•lle sent M d . · Donc, mon enfaot,s1 Jamms tu étais 

1. ~u ri~he a elc;ne, devenue _la contrainte de rompre une amarre.n'é­
~ ~•n Crane etyu_1ssant mdustr1el coute que ton cœur et que ton bon 

•• latnnt , • \tva1t dans un luxe sens. Ton intérôt aussi. 
._, .. P • s eut ·1 d' · r 1· "r Co ensai\ 

8 
ourai amis _u i· Claudine le regardait, interdite, mu· 

litq1 ntre, rnean~ compte~ ; Antome, otlo, n'ayant même pas la force de se 
~tg;e Co111acrana11 des iourR labo· jeter à sou cou. Pourtant, co'!'me elle 

i 1 res~our~t ses ,lo1sirs . et ses aurait voulu couvrir do baisers le 
~ r.11 ne. es à 1 éducation de bon gros visage. 
~n''I à lui , . . Elle se rappela qu'au milieu de la 
~ 

1
1· l'ouriaque 1 ou avait con.fié nuit, à la faveur d une légère griserie, 

~ llllais d i:t, la mère ne . sen provoquée par un peu trop de cham· 
.~tar scrn:.s111téressée: Plus1_eu~s pagne, sa mère avait failli l~_i arra­
~~"'~ logern 1ne, Cl,audme quitta~! cher la promesse de venir s mstaller 
;"li...,, !lèi·e ent qu e.11~ partageait définitivement chez les Grane. Mais 

qui l'accpo~r. reiomdre Ma_de- Claudine, bien que sa petite tête battît 
~ IQn app ue11la1t avec effusion la campagne avait eu la vision d'An-

Plin~ta10rs art~ine~t ~omptu~ux. toine seul, délaissé _de tous. 
sre.à An q':l un mc1dent fit corn- A présent, il était d~bout devant 
1.°11 ~1'1lé, A. toine sa faiblesse et son elle, modeste et tendre . [! lui disait : 
'In. U Ira i coup sûr, il prit la chose " Je me sacrifie.» 
'ii, -~· ef 1ue, mais il était à bout La décision de la jeune fille fut 
.~~ro1ai d e moindre fait devait bientôt prise. 

!i\.~ ileine érn~surément. Des larmes l'av~uglèrent. Mais au­
SU•t ans ~va1t résolu de fêter les cun regret méprisable n'en était la 
li~~ lui av e sa fille et Christian cause. 
1~~an ts a li accordé des cré d i t s !!!"'!!!!"'!!!!"'!!!'!!!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!'!!!!!!!'!!"~ 

Pour la création d'uns marins 
marchandB nationalB 

E conomie.--Profits.--Prestige 
c·e~t une notion élémentaire d'éco­

mie politiquEI qui dit que les revenus 
annuels de ln marine marchande d'un 
pays sont à ajouter au chapitre des 
exportations et des intérêts reçus pour 
les capitaux prêtés à l'étranger,si l'on 
veut avoir une notion exacte de la ba­
lance des comptes.Le solde, passif ou ac 
tif,de la balauce commerciale ne donne 
pas une idée complète de la situation 
économique d'un pays considéré dans 
ses rapports avec l'étranger. 

{;ne balance commerciale passive -
et tous les grands pays ont un déficit 
commercial - peut n'être d'aucun 
dommage lorsque, pour l'Angleterre 
ou la France par exemple, elle s'ac­
compagne de rentrées intenses dues au 
frilt payé par les étrangers à la ma· 
rme marchande nationale ou aux inlé· 
rêts payi!s annuellement par des Etats 
emprunteurs. 

Prétendre à ce que la marine mar­
chande turque sillonne toutes les mers 
de son pavillon est, pour le mo.ment, 
assez pré ma tu ré. Mais borner l'activité 
maritime de la na lion à un simple ca­
botage entre les ports du pays est une 
négligenc~ grave à laquelle il s'agit 
de remédier le plus tôt possible. 

Ce travail créatr,ur ne pourra être 
réalisé, pensons-nous, qu'en trois éta· 

Istanbul et aux ports de !'Anatolie. On 
pourrait môme, si le besoin s'en fai­
sait sentir, la prolonger jusqu'aux 
ports russes : Odessa, Sébastopol. 

On ne saurait nier qu'il y a entre 
la Grèce, la Turquie et la Roumanie 
uu mouvetllent continuel soit rte passa­
gers, soit de marchandises. La Tur· 
quie, chemin de croisement, passage 
obligatoire can:;.lisant tout ce mouve­
ment le regarde, le m11sura mais n'y 
prend pas part. Erreur! A côté des 
bateaux grecs, roumains, italiens et 
russes, la Turquie se doit d'aligner 
quelques bâtiments où flotterait son 
pavillon. 

Dans une troisième étape on crée­
rait une nouvelle ligne directe reliant 
Istanbul ~I et Izmir aux grands 
ports allemands et à Trieste. Per· 
sonne n'osera affirmer que ce ba· 
teanx voyageront sur ,lest. En te­
nant môme compte des périodes sai· 
sonnillres de stagnation dans les échan­
ges commerciaux, le service est faci­
lement réalisable et - s'il est bien or­
ganisé - en auc:m cas ne pourra 
être déficitaire. 

~ n lût lia désiraient que la 
iour, grandiose. 

:inti arables•: succédèrent, rapides, 
,~qui se une troupe de figu­
~ ,ne, li:t 1 ~ousculent pour sortir 
~.,1~r1 la 1 he';lre vint où, p_our s'en 

EIBVES dE l'ECDIE ,. AUemandB, ~~1~~ pefi s'agit premiè. ement de consolider 
ne !r~<1uentenl _plus .1 ccole (quel g,u en soit la situa lion de la marine marchande 

Plus tard cette ligne pourrait Atre 
aisément élargie et passer également 
par les ports français, espagnols, an· 
glais et belges -mais plus tard. 

Certes cela représente un travail de 
longue haleine demandant de nom­
breux capitaux el un personnel mari· 
time de valeur.Seraient-ils impossibles 
à trouver? 

~ e quitt Urn1ère, la musique, la 
,~n~~ait êt: Je foyer où hOn en· 

Qn 11ne la 
9

. oucement bercée. 
\~:I_.0~g reg~~ Partir. Il l'enveloppa 
fit li~! Uùern . d étonné, fervent. 
Io.~ U!tra d ain, midi sonnait lors­
°"!'\ lcienc ans. la chambre voisine 

,j
9
ho e ou Claudine dormait 

~~~nt Ut, . . 

le motif) sont energ1quement et efficacement . 
préparés à toutes les branches scolaires par turque évoluant d ms le~ eaux naho· 
leçons particulières don,ées par R,jpétiteur naias : en un mot perfectionner le ser· 
Allemand dipl?mé. - ENSt!lGNEMENT RA- vice de cabotage afin de le rendre à 
OICAL. - Prix très réduits. - Elcnre sous même de répoartN en tous points aux 
·REPETITEUR.. 1 . L d' exigences du pays. es récents eSfl-

En plein csntrB dB Bsyoglu v·~~·u ~~0~:0 
ecrv1r de burenux ou de 1nagasin est à louer 
S'adresser pour inrormation, à la. c Socict~ 
OP.eraia itn1inna 11 , Istikl~al ~addes1. Eza~1 
Ç1k.mayi, à côté des etabhssements f( Hu~ 
Maa' 1s \'oice•. 

gt"i!ments relatés par la presse prou­
vent qu'il rosie encore à travailler 
dans ce domaine. 

Dans son discours, Atatürk a nette· 
ment éclairci ce point. Il suffit d'une 
seule chose : travailler. 

Travailler avec courage et prudence, 
avec abnégation. A toutes les tâches 
nombreuses qui lui iucombent, le ca­
binet Celâl Bayar devra ajouter celle· 
là : nous le croyons digne de la me­
ner à bout, 

RAOUL HOLLOSY ~~·. Paresseuse! cria-t-11, 
~u, ine s'il . .~!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!!!!"'!!!!!!!!"'!~ "lll!t~lllan/eina en s'étirant. 

La deuxième i!tape consisterait an 
la création d'une ligne marchande ua· 
tionale qui desservirait les ports des 
trois pays balkaniques: Grèce, Bul­
garie, Roumanie, les reliant ainsi à 

. 1 faveur. Or, une année auparuant, 

'

t e, a, mue par une brusque 
. un 
~ e tn' 

W~loi 88 pas attendue, j'es-
1\ t1 n, rllp . 

1 .vt~i 81 t Pas0nct1t paisiblement qu'il 
;? 11 nalrerne eu l'idéo ! 
~(118 ~Otiait llnt, il se penchait vers 
\ •Io U1te11d

0. baiser sur le front 
11 tei~•, Un 

111
a11. Il n'en fit rien. Elle 

tr..1· Sur lui Pe o~vement de recul et 
~ r81 le doarl!11t de tout compren· 
~t1, tueu8e Ster d'une chaise, une 
Î!,.~e rePoaai't en satin ruisselant de 
r""'•ntc' que ' t~erte, image défor­
~~~i116 Cett la Jeune fille avait été 
'!tt~ 011f_&illii6 so.irée magnifique. 
~1 NU ''&êe exphquer que sa mère 
~~le~ ·lais à revêtir cette tenue 
'lit t ~ 8 !\'ava~omment avouer que 

lent ~~sa ~t pas voulu la pré­
~~loi 811 a0:;11B. dans une toilette 

n1• ne sellt Origine médiocre '? 
~Ion 11. 8ffecbla deviner ses hési­
~~~n~rt fauta, avec une volubilité 
a;._ ... , ~Ut a :t, . de donner de l'im· 
:~1~8ttdaiNa1res gue l'on avait 
~ '"r 8Udine la matinée. 
~t: ~e 1 1 angoissée le vit s'ap· 
11,~n~lis ~I robe, la toucher du 
w\ lou1 81re. fS ne a_e li na à aucun 

tr;~~Ur Cie 0 n visage avait priE 
~!t~ ft~ Ù'iltr~endre. Il prononça en 
t111,., l qu

8 
. naturel : 

'I t 11 " Je descende. ,J'ai du 
l~De1 dir; . 

l l Banca CommBrcialB ltaliana 
Capit.<ù rnti~remeul wrs~ et rismes 

Lit. 847.596.198,95 

DlrHtlon Centrale lllt.)'LA!ll 

Fillale1 dan1 toute l'ITALIE, 

IBT.&lllBUL, IZMIR, LONDRES, 

lllEW·YORK 

Créations à !'Etranger: 

llancn ·Commerciale Italiana (France) 
Paris. Marseille, Nice, 1tfenton' Can, 
ncs, llonnco,Toulouse,Beauliou Monte 
Carlo, Junn·lcs·Pins, Cnsnblanca, Crtla 
roc). 

Banc.'1. Com1ncrciale Italiana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Com1ne1"'Cinlo Italiana e Greca 
. Atbl!nes, Cavnlla, Le Pirée. Salonique 

Banon Co1111nercialo ltaliana et Ru1nan 
Bucarest, ~rad, Brnila, Brosov, Cons 
tantza, CluJ Galatz Te1uiacara, Sibiu 

Banca Conunorcinla ItaHnna por l'Egit 
to, Alexandrie, ~Le Caire, De1nnnour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale Hnliana Trust Cy 

New-York. 
Bancn Commerciale tltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Com1ncrcialc ltaliann Trust Cy 
Pniladelphin. 

(;(lS prochains pout•par}ers nos importations d'Amériquo étaient 
• de 6 million11 et nos exportations de 

avec les Etats-Unis 19,5 millions. Cette situation nous dé-
. . " montre que notre commerce avec l'A· 

. Le col!ab.orntcur r-.onom1quc .tu Cumhu· mérique accuse un développement 
riyet" ocr.t: é 1 t ·d r e e rap1 e. 

On est sur le point d'entamer les Le nouvel accord, tout en i!tanl de 
pourparlers en vue ùe I~ conclusion nature à accélérer ce développement, 
d'une nouvelle c?nvent1on de corn· présente aussi la particularité de con­
m~rc~ avec !'Amérique, Les nouveau:x tribuer à dissiper les entraves exi11tant 
prmc1pes mis en avant par 1 Prés1- dans les relations commerciales inter­
dent de la République des Etats-Unis nationales actuelles. L'application de 
ont été uppliqu .is pour la première ce nouvel accord sera sans nul doute 
fois aux relations commerciales turco- profitable pour les deux parties. 
américaines ; notre gouvernement a F. G. 
ainsi démontré d'une façon claire les N ·t· l d' t• 
bases sincères sur lesquelles repose OS 3l IC es exporta 100 
notre commerce international. Le Des études ont ét4 entreprises on 
même principe sera à la base du uou· vue d'établir les moyens d'accroître 
veau traité de commerce turco-amé· l'écoulement de nos articles d'expor· 
ric~in. l~!ion s~r. les marchés étrangers et 

L'Amérique qui a occupé de tout d mtensiher leur productiou dans le 
temps dans notre balance commer· pays même . 
ciale, une place importante, est venue On s'efforcera tout particulièrement 
au second rang, l'année dernière, tant ~e développer la production deil ma­
au point de vue des importations qu'à Itères premières pour l'industrie. Il a 
lui des exportations. é!é i~gé opportun de créer des orga-

L'année dernière, on a fait pour msallons spéciales pour chacune do 
9.993,000 Ltqs d'importations d'Amé- C01l matières. Celles-ci se mettront à 

1 
riq ne en notre pays et en revanche, l'œuvre dans le d4lai le plus court et 
nous avons exporté en ce pays pour sous le contrôle du gouvernement, 
13.240.000 Ltqs de marchandises tur- ,.On tiendra compte, dans cet ordre 
ques. ~idées, de l'amélioration de la qua­

lité également de nos produits. 

Le ma1·ché du blé à 
Karaman 

3- BEYOOLU 

marché du blé à Karaman. La BaCJ· 1'.rms petites vedettes, pouvant con-
développe de façon normale sur lei . . 

que Agricole remplit de façon satis- tenu~ chacune 5 voyageurs, ont éti! 
faiaante son rôle d'élément régula· hvrées par les chantiers de la Direc­
teur àu marché. Les blés durs et lion du portet _un grand motor-bont 
mous sont cédés à peu près aux pouva~t recevoir 12 voyageurs a été 

· • . · . 5 reçu d Istanbul. li: 
mêmes ~rix . 5 ptrs mm1mum • ,5 AJ. outons qu tt 1 t· t Il . 
Ptrs maximum. . . e ce a so u ion es e e 

. . même prov1so1re 
Les plu111s de cette année qui se Le roblème d · 

sont produites atl bon moment ont P u transbordement des 
beaucoup favorisé l'abondance de la pass~gers ~n .f'.lde d'Izmir recevra sa 
récolte. Colle-ci s'annonce très supé· ~oluho~e~~ ·~~:~je en même tem_ps 9ue 
rieure à colle de l'année dernière. 1 on ~èg bl de la modermsahon 

de 1 ensem e de l'out11lage de ce 
port. Le transbordement des 

voyageul's à lzmir 
,JUflqu'ici le débarquement des pas­

aagers des vapeurs qui mouillaient 
dans le pari d'Izmir se faisait de la 
façon la plus primüive, au moyen de 
barques ; la direetion de \'Exploita· 
lion du port vient de mettre fin à 4e 
système de iransbotdement pri­
mitif et a 1J1is en service des motors 
boats construits à cet effet. 

Leçons d'11~1mand . Et d'angl is a1usi 
que préparations _spéciales des dltrétentes 
branchu .. commerciales. f!t. de!t examens du 
ba~aurcat - en parllcuher ot eo groupe _ 
p~r Jeune pro_fesseur ~llemandJ connnhiisant 
b~en le français, . e~1e1gnant. à l'Université 
d Istanbul, "! ~rege_ en philo•ophle et h 
lettres de 1 Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et ~apide. PRIX MODES­
TES. S'adre••er au 1ournal Bqo#lu eoue 
Pro!. li. M." 

Bouvement Baritime; 

Oeparts pour 

Pirêe, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous lts vertdr~di.c 

d fO heurts pric1.sts 

Pirée, Naplo•. Mar<eille. Gênes 

Cavalls, Snloniqne, Volo, Piréo, Pntra•, Saou· 
Querantn, BrinJisi, Ane<lne, V~nise Trieste 

Safoniquq, ~lételin. Izmir, Pir!!c, Catnm1tta 1 

Patras, Brindisi, Venise, Triest/'.\ 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Sullna, Galatz, Brnila 

Bateaux 

GELIO 
F. ORIMANI 
RODI 
RODI 

• 

CA:llPIDOGLIO 
FENICIA 

QUIRIN ALE 
DIANA 
ABB.\ZIA 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

DIANA 
FENICIA 
Af,BANO 
ABR\ZIA 
MERA..'10 
VEST.\ 
DIANA 
FENllJIA 
ABBAZlA 
MERANO 

&rvice acctlé1 

5 Nov \ En ceiacldence 
19 N • Hr!Ddlsl . Ve· .. ...ov. abe.Trleste • .1vec 
19 NOV. les Tr, E11p. pour 
28 Nov.. toae l'Europe. 

18 N'!v. } l l7 heures 
2 Dee. 

li Nov l 2'i Nov. 
9 Déc .. 

6 ~ov. } 
20 Nov. 
18 DOO. 

10 Nov· \ 

~1 ~g!: ~ 
24 Nov. 

t Déc. 
2 Déc. 

10 Nov 
n Nov. 
24 Nov: 

1 Dée. 

à 17 heure• 

il Il beuroa 

à 17 llouro1 

il 17 iheurea 

En coïncidence en Italie a veo les lu ·rne1n t;,, (ES c <.t E c <li et6 «ltalla 
el •Lloyd Triestino., pour toutes les destinations If, w···· 

Agence Généra.le d'I sta...._ :1 a.l 
Sa.ra.p lsk elesi 15, 17, 141 l!llumba.ne1 Galata. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux do Voyages ;-latta Té). 
• • > » W.-Lits • 

44914 
44.686 

DButschB Levants - Linis, 6. M. B. H. Hambourg 
DButs~bB LBVantB·tiniB, HambDUl'g A.&. Hambourg 

Dtlas LevantB-LiniB A. 6., Bl'EUIBn 
S ervice régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noir e et retour 

Va.peurs a.tendus à I stanbul 
de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S YALOVA act. dans le port 

S1S JTHAl<.A 

S1S GALLEA. 

vers le 6 Novembre 

vers le 8 Novembre 

Départs prochains d'Istanbul 
pov.r Hambourg, Brême, 
Anvers et Rotterdam. 

~ .lu~-li:11~6a v_ors la porte. Elle 
~ 1n8 don~va1t un besoin instin· 

1
t1a :lacte. ~~r une explication, 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della Svizzern Italiana : Lugano 
Bellin:t.una, Clliasso, Locarno, Men­
drisio. 

De cette manièi·e la balance com­
morciale avoc les' Etats-Unis pour 
l'année d.ernière, se clôture par un 
solde actif de 3.427,000 Ltqs en notre Depuis deux mois, la situation se S1S />fACEDONIA vers le 10 Novembre 

M1S A.NKAKA 

S1S GAL/LEA 

charg. le 8 Novembre 

charg. le 10 No~embre 

~. e Il\•, outrant la robe, elle 
!Ji •ta· 
~<ine 18 1~rhée ... alors, n'est-ce 

r,· ~.~ut litent . 
~~~11: ; ' li n'était pas dupe. 
t~ 1·, loilett 

lt~'i t a br~tGe 6 n'est paij à moi. 
~1~!cib/1 Iieur~ Anna ira la repor· 
, 1lti •ne Il it11 d' "· 
~l liil lou tan1 d A.ntoine et celle do 
li:;1te t Près ~ye~ues telles qu'il.s 
~Un 8Ut d einger qu'elle cho1-

1.~ t!i:1f.0ur 8 eux, qu'elle rompit 
i\.ltr~. & ne e consacrer tout à 
1~~ ~a~80e qu•Piut pas. se faire à I 

b.~ •a eit Y. avait de para-
. 1~ ~P~é ~at~on ne lui avait 

"it e ' ais elle n'entrevo 
• · ao soiur 
'~1.. '<>Utu 1on meilleure et 
' ~~e lllée à cet étll de 
t ''t ata· •'la 'it 11 9ie·11· '.'111 11!1,i discer1 i.Jamais la jeune 

, '~~!ou el\ il lit n_I!, aussi ;claire­
s~~~ lige~ don11 ~ 1 ~ mal~eureux. Il 
hi_'lt!le \li 8 ce. Il.. 1 11:va1t façonné 
~j'u1 J"!1°nsibilitéava1t dirigé les 
,,1 1~r l 1 a11 éco ·Grâce à lui, sa 
~ ~ ~.a9~ 1 lvait Ulée, douillette et 
; rt.' 1, ' , 9 c .Ul\e p· appris à aimer 
h~ 11'u~e a11 ens tété d'artiste. Sur· 
~:~i. ~tt~e r sa Peeigné l'art de ne 
'1'1,. 8érieus~sée,de s'attacher 

*S
~ 1Qe s, à un la beur 
11~11 lllérita·t 

Siri. a,,nouve~ aussi des élo· 1 
1 1 p1,u~t lait ~l e_t somptueux 

Banque Française et Italienne pour 
l'Amérique <lu Sud. 

(en France) Paris. 
(en Argentine) Bueno•·Ayres, Ro­
earlo de Banta-Fé 
(nn Brésil Sao-Paolo, Hio-de.Janei-
1'0 Santos, Bahia Culiryba, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nain buf:O}. 
(au Chili) !Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqmlla.) 
(en Uruguay] Montevideo. 

Banca U"41aro-Italiana Budapest Hat· 
van• Miskole, Mak:o.' Kormed, Oros· 
haza, Szeged, etc. 

Banco ltaliano ten Equateur] Guyaquil 
Man ta. 

Banco Italiano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzea, Trujillo •roana, 
Molliendo, CWciayo, Ica• Piur~ Pu no 
Cllincha Alla. 

Hrvauka Banka D.O. Zagreb, Sous•ak 
Siège d'lsta.'lbul, Rut Voyvoda, 

Pala;:o Kaf"akoy 
Titiphont: Plrn 448U-2-3-.1.5 

Agt11ce J /Jta11bul1 A//alt1nçiyan Han. 
Oirtction : Tél. 22900. - Opérations gèn 

22915. - Porltfeui//e Oocumwt lZ903 

Position : 2191 /.-Change el Port 22912 
Ag•nce de Beyo~lu, lslikldl Cnddesi U7 

A .'/arnik Han, Tél. P. 410!6 

Succursale d'Jz1ni.1 

Locution cleco//res-f1r/s dB<y•filu, Ga/a/a 
tsta11bul 

Servtoe traveler'1 ohequea 

'c,) 11\e l!t . u1 de Claudine. '.,ri. .,11blait d'ait auprès d'elle 
~1~e .~ngtlniai~tieîtio~s. Chris'. ! 

~i llrc.~i~nlt a gater. 
Ql>u t · 

"· Po usa-t. e He, est ,;..., __ .,.lliiioiiiiiiïiiiïiÏilliiiiiïiiiiïiïi._~ 1 

--

- C'est un grand artiste ... 
- A-t-il créé une école? .. 

Mieux que ça ! Il a. bât i un immeuble à appartements ... 
(Dessin de Cemal Nadir Güler d I' Ak~am) 

Dépa.rh prochains d'Istanbul 
pom 'Bourgas, Var na et 

Consta.ntza 

StS YALOVA charg. le 8 Novembre 1 
S1S MACEDON/A charg. le 11 Nov· 

Connaissements dlre.:ts et billets de passage pour tous tes ports du monde 
Pour tous r1>useignements s'adresser à la Oeutscha Levante-Llnie, 

Agence Générale pour la Turquie. Galata .ijo9ait.bimiao han . • Tél 44?60·.i•7 

PRA'l'ELLI SPEROO 
Quais de Galata HUdavendlgAr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs po1ir 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,'.Hambonrg, ports du Rhin 

Bourgaz, VArna, Oonstaotza 
1 

' 

Vapeurs 

•Saturnus» 

«Tibtrius• 
cOrion• 

cUlysses• 

Dates 
(aaal lmpr6ra) 

Compagîiies 

Oompagnie.Royale act dans le pe r 
1 Néeriand'a11e d• • 
NaviJl•lioa à Vap. 

\ 
'

vers le 10 Nov. 
vers le 12 Nov. 

j 
• vers le 10 Nov, 

J 
. Pirée, Mars1tille, Valence, Li-' ulisbon Naru» j l'ilpp<>• YWJeD 

K:ai•~ verpool. .oakar Moru• • , 

vers le 18 Déc. 
vers le 19 Janv 

O.I.T. (Compagnia Haliana Turismo) Organisa•ion Mondiale de Vo7ages, 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes el <1érien 3- !. G· rr' , • 

réduction sur les Chemi11s de Fer Italiens. 

Sadresser à: F.RATELLI SPEROO Salou Oaddesi-Hüdueudigàr Hau Galnla 
Tél. 4479~ 
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L 'ExposÉ dE M. &Blâl Bayar à la 6randE nssEmbléE 
fait pas d'intervention sur les marchés. 
Cependant, aucun marché n'est af­
franchi de tout contrôle». 

Le Chef a proclamé : 
Ali Nuri /Jilmeç n'est plus. 
Celle disparition est /ourdemenl res­

sentie dans la petite famille de la rédac. 
fion du cBeyo/111> oû /"on appréciai/ la 
bonne humeur, la philosophie souriante 
de ce collègue demeuré si jeune par 
l'esprit et le cœur, malgré les t111s. 

(Suite de fa 11érl' pages) constituent aujourd'hui autant de moau· 
L'exemple du Ch•r ments tangibles de l'initiative et de l'e.f· 

aiste .Jans l'autorité absolue de 1 1 . 1 fort, qui démontrent au pays entier les 
d 

3 01 e ' lt ts di • A b ans se:; possibilités de r~~l t 1 resu a gran oses qui peuvent etre 0 . 
"6 emen er es t • d 1 dit' r 

relations entre individus selon les exi- i;nus, ml eme . ansf es conbl ions c imaté· 
g~m·es d'une vie · 'lisée Le é . riqu"·' es moins avora es, par la tech· · CIVJ . m can1sme . lot 1 é é . dt la i"ustice t"• f t' mquL - a pers v rance au travail. Le 

~que one ronne et con- lt' t tu • . 
tinuera de fonctionner suivant cette con~ eu 1.vadeur rc ev~uera tou1ours av.er 
repli on La per · . té 1 et. grahtu e et reconnaissance avec ce no· · sp1cac1 sera a l.!ara e- bl 1 . . 
ristlque de to t 1 lé · lati · d" . . e geste, e plus grand exemple qui lu: 
re Avant d tu e . a gist on JU ici

1
ai-

1 
aura été donné 'par son grand libérateur. 

. e ernuner no re Vlt~ sur es Le d • affaires · dlci · j dr . . gouvernement e son coté, marchal'l 
JU alt'es, ~ vou ais a)Outer sur les traces d'Atatürk, estime comme 

que nous sommes décidés à prendre des tâ h 1 · · b t d é t d me e lé 1 
1 

ffi une c e ui mcom an , e g rer e c 
sur s ga es. P us e caces pour con- développer ces fermes et toutes leur~ 

Encrer la stab1li~ de notre révolutioo institutions comme autant de fermes 
contre toute hostilité à notre régime. destinées a~ relèvement agricole des ré. 
AFFAIRES ECONOMIQUES gions dont elles dépendent. Il estime éga-
Les vérités proc:lamtSes par le Leader lement comme étant de son devoir de 
• Et maintenant. Messieurs, je vais réunir sous un même système admin1s­

parler des affaires économiques que le tratif, les fermes se trouvant actuelle­
Chef, dont le caractère immuable, ainsi ment entre les mains du gouvernement, 
que nous le savons par expérience, fut ou celles dont il fera ul~rieuremen~ a~­
de tout temps et en toute chose la pers- quisition, s.elon les nécessités pour donner 
picneité, a défini comme formant un tou1 dP l'extension à la tâche qu'elles a'5u­
eomplet. ment, dans les régions où elles se trou-

• Le leader a proclamé du haut de vent installées, tâche qui consiste à se•vir 
cette tribune les vérités suivantes : d'ex-emple, enseignant les procédés agri· 

c Je dois tout d'abord relever que je coles et l'industrie agricole les plus adé-
• considère la vie économique comme quats. Dans ce but un projet de loi sera 
c un tout englobant l'activité dans les prochainement sounùs à votre haute 
« domaines de l'agrfculture, du corn- Assèmblée. 
• merce, de l'industrie et des travaux 
c publics en i;énéral, domaines qu'il nl' 
c conviendrait pas d'envisager séparé­
e m._.nt. Je dois vous rappeler ,; ce pro· 

c pos que dans le mécanisme de la vie 
c politique qui constitue l'exnression de 
c l'indépendance et de la valeur d'une 
c nation, l'Etat, la culture et l'économiP 
c qui en forment les rouages egsentiel~ 
c sont liés les uns aux autres et sont 
• interdépendants, à tel point que s. 
c l'on ne fait pas fonctionner ce3 roua­
dPs inspiratiom du Chef, réunit, sous le 
c ges avec concordance et harmonie, la 
c force motrice du mécanisme gouver­
« nemental risque d'~tre dépensée inu· 
• tilement et de ne pas produire tout 
c le rendement qu'on est en droit d'rn 
c attendre. > 

• Notre programme de parti qu; con•· 
titue l'expression des vues profondes f't 
titre d'économie, ]t'S affaires agricolec:: 
industrielles, minières, forestières corn 
merMales et des travaux publics. 

Le mot d'ordre du Chef : 
ratiooolisation 

c Le mot d'ordre du Chef dans l°" af, 
foires économiques comporte un lravai1 

basé sur la technique la plus avancée 
mené selon un plan et exécuté clc façon 
à donner le plus de rendement. 

• Le Chef nous nous l'a désigné. aans 
dr nombreux passages, par le mot de 
rationalisation. 

« La coordination centralisée des tra­
vaux qui relèvent des domaine~ des mi· 
nistères de ]'Agriculture, d-e !'Economie 
des Travaux publics el même de.< F:nan· 
ces, coordinatron à réaliser de facon ~ 
r"nforot>r et non à diminuer leurs ·forre' 
respectives, est une nécessité nnt11rP.HP 
du travnil rationnel. On travaillera donc 
dan.9 cette voie. 

Le dévelopJl('ment agricole 
c: Messieurs, 

n faut éduquer le producteur 
c Une campagne aussi vigoureuse que 

bien planisée est le facteur vital du suc­
cès de notre problème de relèvement a· 
gricole. 

• Pour résoudre, dans son intégrité, la 
question de la standardisation, à laquelle 
nous attachons une grande importance, 

Pour résoudre rlans son intligrité la 
question do la standardisation, à la­
quelle nous attachons une grande im­
tance, du point do 1•uo de notre com­
merce extérieur, il est nécessaire de 
prendre les mesures appropriée «dans 
eo domaino do la saison des semailles. 

Il est 6galemsnt néces~aire d'édu­
quer Io producteur de façon à donner 
l'i sa production, non point de (!:rand es 
\·ariétés pour los potitos quanlltés ror­
respondanles, tnais au contraire, le 
moins do vari6tés possible dans cha­
que produit, pour ln grande augmen­
tation quantitative r6alisa!Jlo. Il faut 
~ncore lui enseigner les moyens d'y ar­
river Io plus 6conorr.iqnement ot do la 
fa~on l'1 plus technique possible, ainsi 
que les modes cl'expM1tion sur les 
marrh~s consommateurs. 

Tous les pays ont résolu ce pro-
1.Jlème en organisant Io producteur 
et en portant le savoir constamment 
el en temps voulu, à pied "tl'wuvre 
chez les cullirnteurs. Une vaste armée 
cl 'agriculteurs qui, aux époques des 
"~mailles et de la récolte, visiteraient 
pas à pas les vignobles, les champs 
ot les vergere, qui seraient capables 
de persuader le paysan, autant do 
Jour savoir l'oncret quo do la sincé· 
ritt'i de l'inlérût qu'ils leur portent, 
<•l qui seraient :\ miimo do pro11vo1· 
ce savoir par clos actos, co11stituera1t 
un véritable idéal pour le pnys. Nous 
s•1mmea rf>solua 1\ donner clo l'exten­
sion !\ nos effol"ls clans ce domaine. 

Ue année, p'ost clans les régions 
des plateaux que l'on procédera ~ 
une activité clans ce 'ens. 

c La question du développement agri· 
role, technique et rationnel a pris, de· 
puis l'entrée d.- la Turquie aans la lutte 
pour l'induslrialisatlon, une importance l>t•s efforts suivis el minuti.,ux, on 
Spéciale sans précédent dans l'histoire v1.1e clo rnmenor tous no• procluils 
turque. agricoles ù des typos conformes aux 

c Vous savez bien que la technique ac- nécessités commerciales, cl'augmenter 
tu-elle dans l'agriculture ™' consiste pas les quantités de ln production, et sur­
seulement à produire de la façon ]a plus tout, ùe rèùuire en prenant on con­
scientifique ce que donne la terre mais s1dérat1on la concnrrnnco des mar­
de produire de la terre ce que demande chés oxtôrieurs, . les prix de revient 
le marché, dans la proportion et les for- d_e celle P.ro~uct1on, sont autant de 
mes exigées par lui taches qui vwnnent on tôle de nos 

• De ce point de vue, l'agriculture mo- devoirs. 
derne s'est placff aujourd'hui parmi lf's A prl>s n\'oir <'xposé leff th!tailH du pro­
travaux les plus nobles de l'homme, né .. gra1n1ne que Ir cabinet l'(unpte nppli<1ucr 

ù cet (·g·urd, l'orateur contin1u" en Cl'~ ter· 
ces~itant une plus ample connaissance et nl.ce : 
nn plus grand soin. Nous considérons ur 
lei relèvement agricole, avant tout, corn· po~~lusc~eu~~~n~e~t:~'\~:h~=c~~~1~ir~1~~ 
me une nécessité impérieuse pour le re- rieurs qu'otrangers, d'organiser le 
ll>vement radical de notre peupk dont commerce des !ruits et légumes frais, 
la majorité est constituée par les pay· ot notamment, de protéger, d'encou­
sans et les agriculteurs, et pour les rager ,et cl 'augmontor nos exporta­
grandes possibilités qu'offre le vaste ter· lions do fruits ù l't\tnl frais. 
ritoire le climat et la position géographi­
que de .notre pays, l'élément le plus fort L'induslrio agricole est un sujet sur 
de notre équilibre commercial et enfm lequel nous nous arrêterons tout spé­
pour augmenter le J>QuvoiT d'achat d0.' Ci'llltlnent. 

«Le commerçant est celui à l'habi­
d'exploitatioo minière, nous travail- le'.é et à_ l'intelligence duquel il est 
lerons, dans les régions qui s'y prii- fait confiance pour valoriser le !ra­
tent, à créer de nouvelles forêts d'eu- va1l de la nation et les produits du 
calyptns et ù boiser c11rtaineR rr.gions pays, et qui est obligé de mériter 
où le bernin s'en fera sentir. cotte confiance•. 

Dans la question clos exploitations Ceci eet l'expression, non seule-
forestières, que le programme du ment de la révolution gigantesque Ali Nuri Dilmeç elait le survivant el 
parti souligne comme une application réalisée par le régime kémaliste dans le ltlmoin d'une époque dont il s'était 
essentielles du principe de l'étatisme, les esprits et los idées, mais aussi du ft1if /'historien minutieux, précis et sé­
nous estimons que la c1·éntion d'une devoir national le plus honorable, lo · vere. Il n'est gut!re un seul événement 
institution financière-mère, constitue plus grand et, partant, le plus lourd 
un des travaux que nous avons Io plus de) responsabilités réservé nu corn- d'une certaine i1nporta11ce qui se .<oil dé­
en vue. mer~ant turc par le Chef dont le nom roulé t1u Palais ou à la Sublime Porte, 

L'importanllt répercussion de la est le symbole du plus haut idéal cl<' entre les t111nees 1880 el Jf}JO,donl il 11e 
technique et des idéos avancées sur ce pays. fui en mesure de reconstituer /es moi/I-
les activité agricoles, forestières et Nos milieux commerciaux l'ont ac- d · 
1
, res circonstances, les dessous /es plus 
élevage, conduira notre gouvernement cueilli avec reconnaissance el nno 

à prendre également de sC>rien~es me- profonde déférence. ignorés. Et il le ft1ist1il avec une verve 

Sures dans Ce domal
.
1
10 j mordante, t1vec un esprit critique tf'11ne 
. · . Le régime kamd/iste considère la pro-

Dans les fermes régionales qui cons- . . . . . rare acuité. 
litueront nous en sommes pei·snadés Pnété, le lrava1/ md1v1duel el la valeur d' . , , . . . Au cours une carnere mouvementée 
par leurs travaux techniques et mo· du travail comme la base de sa pof111que . . .1 b dé 1 . 
darnes, pleins do rendement, le meil· économique· Le régime ktimaliste consi- 011 _d avm a _or. outes les formrs d ac­
leur modèle et le meilleur guide pour dère /'économie comme une teclwique. j 1w1/e les plm_ diverses, tour a tour fo11c· 
les i:ultivateurs, no~s . procéderons Cepeudrnl, le réqime kémaliste n'ad- tionnaire, d1plo111ate, secrétaùe à la 
parmi les mesures susmd1quées, à fon- . . · . d' . cour· oû il avait connu les faveurs du 
der des écoles Pratiques d' g · 1• met pas un 111tert!I 111 1v1d11el continu, • . . a ncu .ure . . . . , . . Maitre el encouru ses fureurs jusqu'à 
et des cours d hiver dans les villages qui seratl contraire al 111/erJ/ national, . . 1 1 ' . 
pour former les enfants des agricul. el ne /'admellra pas. la c1Jnda1111mt1~11 a mort e . e bamusse-
teurs, les filles et garçons ; à organi- Ceci constitue le caractère national ment, Ali Nuri lh/111eç avait coudoyé 1111e 
ser des cours de spécialisation pour jaillissant de f'dme ri de f'ltisloire gmn- infinité de gens, clans tous les milieux, el 
~es. branches ù6torn:mé~s dans les i/ ai111t1il den évoquer Ill si/11011elle pi//o­
mslllullons te.Iles .que stations, écoles diose de la grande natio11 turque, chez resque ou caricaturale. 
et dans les pep11nères; à pourv0ir au laquelle 1~ sentiment tfe perso1111alité 
n+'cessairo pour que les jeunes qui sociale el 11alionale a toujours prévalu 
sorlent ùes fco'es secondaires d'agri- sur le se11ti111e11t de personnalité indivi· 

A coté de ses souvenirs de fèrt• llllmi­
diem1e, Ali Nuri /Jilmeç cultivait t111ssi 
avec 1111 rare bonheur l'anecdote 11atio-cnlture,Gcoles quo l'on proorlra comme due/le. 

ba'e l'enseignement pratique ot les 
exercices rl'upplications, puissent ser· 
vir de vôritables guides nux agricul­

Le chef qui est le symbole de celle 
âme el de cefle histoire, nous /'i11cui<1ue 
par son verbe el so11 ecriture. teurs : à parachever les conrlilions re­

quises pour une instruction acaùomi­
quo, s6rieusc el disciplinée dans les 
hautes écoles d'agriculture, à créer 
par ailleurs, de hauts centres de spé· 
cialisation en vue de former des spli· 
cialistes appelés à s'occuper do re· 
cherches scientifiques el dos tr:ll'aux 
d'application essentiels, et onfin nous 
attacherons de ! 'importance à l'encou· 
ragemenl et à l'emploi des film•, et 
des publications et clos oxpositious 
~our propager l<'s connaissances pra· 
tiques. 

Lo ministère do l'Eronomio travaillo 
activement sur toutes los directives 
de programme du parti touchant co 
minislèrn. 

:'fous pouvons r6unir los lignes es­
sentielles de cette acti\•ito dans le~ 
groupes suivants : 

- Une politique commerciale con-
forme à la conjoncture intérieure. 

- Industrialisation planifiée. 
- Une polilique minière radicale, 
- Un programme naval ù'onsem-

blo. 
- Ronforcemcnt du travail ration­

Dans ce pays, chaque prrsonno ost 
obligée do penser jusqu'il quoi point 
son trnvail sert, avant tout. à l'idéal 
ù'uno « Turquie toujours plus forlo, 
toujours plus prospùro ., cl réglor 
ses éla118 on constquence. 

Un commerçant qui ne penserait 
qu'à son intérût individuel, tarirait la 
source> dont il profi~e. Ceci ne saurait 
ûlre con~u quo par une personno qui 
se considère rlans une colo11io. La 
Turquie no se trouvant pas dans une 
telle situation, non• ne tarderons pas 
à prendre los mesures devant pL·éve­
nir los agissenrnnte dC's personnes 
qui voudraient travailler de colto ma­
nière. 

Le co111merçant-11alio11al veut dire 
celui qui se fait un devoi1· de coaser­
vor florissante la source de ln pro­
duction nationale ot qui. en môme 
tomps, tient avnnt tout au rtGveloppe· 
ment de celle-ci du point de vuo du 
marché de la qualité ot de la quanti­
! é. 

nel. 

La politique du commerce 
extérieur 

Le commer~ant-national veut dire 
celui q11i a assumr un rôle dans la 
grnnde lutte de relèvement national. 

1 
Le commerçant-na tioonl veut dire 

Io modèle et le représentant du carac 
tùro serein et intégra do cetto nation 
de sa !iùéllté à la parole et aux signa-

Vous connaissez !PH dirN•lins clon­
néAs pnr l'articl11 12 du programm0 
du pnrti. Ces dircc1ivos, i•claircioH cl'n­
vantago clnns la hou1•ho clu Ch!'f. Hont 
exprim(los sous les fonnc'" : 

- Du maintien du cnr:wtl·ro :wtif 
do la balnnco [commorcinl1>. 

- Et du maintirn clu earact1iro fly­
namiquo de ln politique c·omnw1·eialo 
on la tenant toujours confornw 1\ ln 
con j oncturo in tcrnatioÎ1nle. 

Nous pouvons résumer tians !t•s pnra­
grap/les ci-dtssous la jJo/i1iq11e que nous 
11vons poursuivie el q1œ nous co11ti11ue­
ro11s â pvursuivrc en applicatio11 des 
dits principes: 

1.- le principe de la f11ci/ifé réci 
proque, le système de l'accord bilatérale 

2.- N'admellrc, dans k ré.Jime d'im 
porta fion, la clause de fa .. nation /11 plus 
favorisl!e" que sous réserve, 

3.- Exiger des pays se lrouv1111/ dans 
ccrtain1•s situations dèlerminees, une 
balance commerciale en noire faveur. 

Ces principes 11011s 0111 co11d11ils -
dans les conditions actuelles du monde, 
à la voir du clearing. 

Les 90 pour cent, chiffre rond, de 
nos importations ol exportations sont 
e!fectués aclnollement avec los pays 
rattachés au sys · ème de clearing. 

tures donnoos, de son trnvnil tcorrect. 
Le contrôle du marché 

Xul n'est on ;;ituatiou ni do ln pos­
sil.Jltlu d'iilro, autant qu'un cornmor­
çaul, un moyen do hon11e ou de mau­
vaise propngnndo, do hon ou de 
mauvniq esprit. 

li sera accorclU uno im11orlnnce 
particuliilro à la conson•ation et au 
tl(1voloppemont do cetto haute idéolo­
gie contenue dnns la cl1iclarntion de 
Che! it l'aùrosso du commerçant turc : 

« No pas intervenir clans le marché 
Rans n~rPssitt! absolue, 1nais cepon· 
dant ne pas laissor c1•lui-ci hors do 
tout contrôle •· 

Il est certain quo cotto directive dé­
fère (>gaiement des ol.Jligations de­
vant ûtre nppliquuos ot poursuivies 
avec attention sui· tout le clomaine 
s'étendant jusqu';\ la production. 

Il ost nucessairo que Io producteur 
travaille d'uno manière rationnelle. 
Ainsi qu'il ost ù volro connaissance, 
Io travail rationnel du producteur ne 
signifie pas do produire la matière qui 
pourrait ûtre pr0tluite. Il signifie quo 
lo producteur devra pri•sonter à temps 
au marché la matière réclam~e par 
celui-ci,dans los f~rmos et en quanlitli 
voulues et aussi avoc des qualités 
inchangeablos. 

!!Oie et tout pm tic11/ière111e11f Na5reddin 
lloca. 

-/Jep11isque/q1œs-mois cepe11danl son 
nclivilé s'était 111/entie; ses visites â 110-
tre rédaction,oti iletail t011jours accueilli 

avec une af/ect11e11se camaraderie teintée 
de respect s'éfllienl faites p/11s rare:;. le 
mal qui devait l'emporter le minait déjà. 

Ali N11ri Dilmeç s'est etcinl avant-hier 
à un tige avancé - il était p~esque octo­
génaire - mais en pleine possession de 
ses facu//es. 

A son épouse, qui participa avec tant 
de noble dévo11e111enl, à son existence 
111ouveme11tée, â ses fils el filles el â tous 
ceux que frappe ce deuil, nos plus vives 
co11do/éa nces. 

déjà créées et mises en activité. 
L'année prochaine sera consacrée 

aux travaux d'organisation de nos 
antres produits principaux, à com­
mencer par lAs noisettes. 

On prendra également des mesures 
pour l'élargissement et l'augmentation 
en nombre des coop61"<1tivos agricoles 
de crédit qui doivent se développer 
tout à fait parallèlement à ln crôation 
cles unions, ainsi quo pour la régie· 
mentatio11 ot la réforme de celle~ des 
coopératives déjà !'xistantrs pour 
losquello:> l'adoption d'une telle 1110· 

sure serait nécessaire. 
\:ne sérieuse et 1rnrsévérante politi· 

quo de ~tnndardisntion constitue pour 
nous un eujet sur lequol nou~ nous 
arrêtons ncluC'1lo1nont Cil quü nou :; con­
tinuerons danH l'avunir ù nou& arrû­
lor attentivemt•nl, pnrce qu'elle cons­
titue. un~ n?ce~sit1\ qu'enii;ondrn un 
tr:wa1l so1gn<' et ratio:mel. 

.Nous. n'ignorons pas quo c~ quo 
nOUf'. faisons aujounl'hui sous Io nom 
do rnglemontation ot de coutrôle n'est 
qu'un pas clans la voie de la slandurùi­
sation qui nécessite tant de rfaliAa· 
lions. 

:Nous nous appliquonR il n•9urer cos 
réalisations clans Io plus brer dolai. 
ce que nous faisons nujourd'hui c'est 
ce que la situation aC'luclle exigo du 
point de vue commercial, ot ce quo les 
conditions actuelles nous permettont 
de mener à bonno fin. 

Il y eut des gens qui pnrlèront des 
di!!iaultés résultant d'un changomenl 
clans les procéù~s auxquels sont habi­
tués les commerçants, ainoi qnc des 
di!Cicullos qu'ontraîoonl les soins mé­
tic.uloux mis à inlloduiro de telles dis­
positions parmi les producteurs. Il y 
aura probablement d'autres encore 
qui parleront do ces difficultés au fur 
et à mesure que nous avancerons 
dans cette voie. 

,paysans dans ce pays qui avance sur la Nous attachons nno imp01·tance 
voie de l'industrialisation. Pour arriver toute particuliùre à la question du 
à un tel résultat, nous sommes décidé., à lait et à colle de l'industrie laitiùr~. 
travailler avec insistance suivant un plan On travaillora au fur et ù mesure clos 
e.ssentiel et détaillé englobant tous le• pos•1hilités il la création do fabriques 

Cependant, nous n'avons aucun dé­
sir do consoner nllcessairement in· 
tact Io système do clearing, la forme et 
Io nom sont clos choses auxqunllos 
nous sommes li(>s Io moins. 

b
r · 1 suscept1Llo• de satisfniro los besoins 

domaines de ce grand pro eme nationa ùe• villes et dos '·ourgs en la1' t pur et 
C l rt les 

modifira à .. u Si Ill con1·011cture 111011diafe actuelle se 

C'est un jugement erroné que de 
considérer n'importe quol'o marchan­
dise commo étant sans concurrence 
clans le monde. Cetto directirn signi· 
(ie vgaJoment qu'il faut tenir les p!'IX 
de revient do nos produits de t&rt·o 
et de uos matières premières inclus­
trielles à un niveau pouvant !eut' per­
mettre à tont prix de concm-re11c01· 
librement les prix des pays rivaux. 

Ge quo nous pouvons leur dire à 
présent. c'est que I~ slandardisntio11 
est uno question nn~1011ale et quo clans 
les questions nnt1onalos il ne peut 
êtrtJ question d'aucuue h4sitation el 
clifficult6. « e Pan compo era ': u011 march~, ut en ùifCérenlos pro· 

tions à apporter à notre législaiion et a duct1ons lait~•iras, ainsi qu't\ la fonda· modifie, ou si un pays quelconq111• 11011s 
nos méthodes d'enseignement. Les dis· lion de coo_pernll~es qui, 011 harmonie propose) 1111e forme de nature â assurer 
positions relatives aux industries-mère~ avtJC CO qui pr.licoùe, rnvalol'isoront lo 110/re but essentiel, 011 encore si fi's avan· 
agricoles, les b~ de notre politique de lait dan11 les v11lnges ol en fucilito1·011 t laqcs 
produit.• de la terre, le blé venant en t~ - vento. que no11s assurom à notre 
I<', les règles d'élevage du bétail et les ln f ê <

0111111erc1· 11atio11alj le per1111'ffe11!, nous 
questions y afférentes ainsi que les affai- Le problè1ne des or ta u'hésitaons 7ws â 11ous otil'lll<'r aussi 
res de forêts. Il sera ba•é sur l'idée es- Lo Chef f\ dit : vas une a11trt• fom1t·. 
sentie!!<- consistant en la création d'un « ,Je liane ù sionaler particulière· Il app,•rt t1i11si t/11<' 11011~ 111m11fie11tlro11s 
régim<' agricole rationnel qui portero ment la nôceRsit6 7ie conserver notro /ou1011rs, la .<o'.1ptess1· tf t1dapft1fton si­
jusque dans les villages, dans le délni ri'hes•e fornstiùl'O. Ceiiondnn l co et Ili gna!él' par li' (fief. 
]p plus court, la technique avanrée et le~ ' • r/isultal• de cette techniqu!', r.<gime qui importo en l'esp1•ce, c'est do concilier Bref, notre politique est une politi· 
.'Pra la plus conforme aux exi!'(ences dP les principos do consorvatio11 a1•oc que économique dirigée qui s'adapte 
notre économie nationale et qui sera .,;. ceux d'une explt•ilation rationnelle ot continuellement au temps et aux be­
mé et adopté par le peuple. technique do nos forûts qui doivent soins On marchera attentivement sur 

faire face aux divers besoins en bois · 
Plan de réalisation cette voie. 

du pays. • 
c Le Chef a dit : • l'agriculture est la Nous suivrons ces directives et nous 

« base de l'économie nationale > et il a rechercherons les bases susceptibles 
• L'accroissement de la puissance et d'assurer, dans le:> administrations et 

de la prospérité du pays se trouve être les exploitations forestières, le bon 
rattaché au relèvement dans l'a2ricultu· marché et la facilité de trnvnil.En vue 
re. A chaque occasion, Atatürk nous a d'arriver à faire face avec plus de cer· 
indiqué le chemin à suivre et s'occupant titnùe à nos besoins en trnverses et 
P<'rsonnellement d'agriculture, il a crée en bois do soulànement, qui augmen­
d<'s œuvres dont on peut être fier. Les lent d'une ann6o il l'autre, avec le dé· 
fermes dont il a fait don à h nation velnppemoni ile nol10 prng1·a111111e 

Dans le commerce intérieur 
L'ordre du Gite[ est ~urlout do con-

centrer nos efforts nans le clomaino de: 
- L'organi.mtion, 
- La typi cation, 
- La rationalisation. 
Il nous Ofit clonni• celtn tlinwtil"~ 

fondpmontnln : 
• 8nuf né<'· s.ite impériouse, on nA 

C'ost clans cette considération que 
nous attribuerons uno i111portance 
toute spocinlo à travailler on génl-rnl 

1 
rationnollomont, ft staudarclise1· noq 
produils ainsi qn'ù organiser ot ù 
nous organiser. 

Le mouvement coopératif 
,Jo n'ai pns hosoin do souligner quo 

Io nwuve1nnnt clMini pat• le mots d'or­
qa111scr fil tl" s'ory1111ist•r \'bv~ toult'H 
formes 110 soriétos à objectif com 
mercinl poursuivant le but de ratio­
naliser en môme temps quo celui clo 
se rationaliser. 

Toujours dans ce but, et on lui con· 
servant ce mfimo caractère, nous don­
nerons do l'importance à la création 
des unions de coopératives de vente 
sous le contrôle serr6 du gouverne­
ment. 

Lo plan;pour 1937 en prévoyait la 
création des quatre premières. rospec· 
tivcment à Jgrlir, à KarH, ù l;:111i:· oti 
on Thraco. 

\'ou>; sa1·~z hien qu'dl~~ ont éti' 

Tl est on effet pour nous une causo 

-
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